
Nouvell es du j our
Le recul allemand en Flandre.

L'attaque du •! octobre , à l'est d'Ypres, a
clé un des efforts les p lus violents que les
.\nglais eussent accomplis depuis l'ouverture
Je l'offensive des Flandres. La bataille s'est
engagée , comme nous l'avons dil hier , sur
une étendue de quinze kilomètres, depuis la
ligne de chemin dc fer au nord de Langhc-
mareq jusqu 'au sud de la route Ypres-Mc-
nin. Onze divisions britanniques, austra-
liennes el néo-zélandaises , ont été lancées à
l'assaut contre la li gne dc défense allemande
jalon née par les localités dc Poelcapelle ,
Oiivenslafel , Broodseindc , Bccelaere ct Ghe-

I irelt. C'est à l'aile sud du champ de ba-
I aille , entre Broodscinde et Gheluvelt , que la
f lulle a élé le plus acharnée. De ce côté, en

effet, les Anglais se trouvaient le plus prés
de leur objectif , qui était la crête de la ram-
pe montant depuis Ypres , crête dont il leur
importait souverainement de déloger l'adver-
saire. Les Allemands avaient de puissants
motifs de chercher à se maintenir sur celle
position dominante , qui était compromise
depuis l'avance anglaise du 26 septembre , la-
quelle leitî* avail coulé la perte de Zonnc-
beke et de la forêt du Polygone, qui s'étend
enlre celle localité ct celles de Bccelaere el de
Gheluvelt. Ils préparaient un retour offen-
sif important dans ce secteur , juste au mo-
ment où les Anglais onl attaqué. Broodsein-
dc , Bccelaere et Gheluvelt onl été l'enjeu dc
lutles terribles et ont dû changer p lusieurs
fois de mains. Les Anglais n'ont pu s'y main-
tenir , mais ils sont restés mailres de la ligne
de hauteurs passant immédiatementà l'ouest
de ces localités ; ils ont lc droit de dire que
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\.\ir objectif est atteint , car ils sonl en pos-
session des points dominants, d'où la vue
jiMije dans la plaine qui s'étend vers Rou-
ta.
.lu nord de Broodscinde , les Ang lais ont

pris Gravenstafel , à deux, kilomètres de Pass-
chendaele ; plus au nord , ils sont maîtres
de la plus grande partie de Poelcapelle.

La bataille a été extrêmement meurtrière.
L'artillerie anglaise a fait de terribles rava-
ges dans les lignes allemandes , qui , dans la
partie méridionale du secteur, étaient forte-
ment occupées, en vue dc l'attaque projetée
contre le bois du Polygone. D'aulre part ,
l'artillerie allemande , qui combat mainte-
nant dans les rangs mêmes de l'infanterie ,
comme dans les bataille s d'autrefois, ct qui
s'avance jusqu 'à quel ques centaines de mè-
lres de l'ennemi , a dû infl iger des pertes sen-
sibles aux colonnes d'assaut anglaises , sans
parler des diaboliques mitrailleuses que les
Allemands onl l'art de dissimuler partout.

Les perles allemandes en prisonniers dé-
passent quatre mille cinq cents hommes, of-
ficiers compris.

11 apparaît dc plus en plus que le sondage
di plomatique , qui a précédé la noie pontifi-
cale cn faveur de la paix , a été des plus in-
tenses ct des plus laborieux. Benoit XV s'esl
entouré de toutes les informations que les
nonces apostoli ques ont pu recueillir sur les
disposition s des Elals belli gérants. Il ne s'csl
décidé à rédiger la note à laquelle il a tra-
vaillé personnellement pendant plusieurs se-
maines , que le jour où il a pu se convaincre
que son intervention aurait dc grandes chan-
ees de succès. Du reste , dc loules parts on lt
sollic itait <ie parler. On a dil ct ré pété que lt
l'ape avait subi la pression des empires cen-
raux. Or, on écrit dc Rome au Corriere dei
Ticino qu'une . puissance de l'Entente a in-
sisté auprès de Benoit XV pour qu 'il fît  des
Propositions de paix. Le correspondant du
Journal libéral tessinois, qui semble très ren-
seigné sur les choses du Vatican , déclare ce-
pendant que le moment n'est pas encore
venu dc faire des révélations à ce sujet.

L'Halia de Milan écril : « Les gouverne-
ments ont le devoir , dans l'intérêt même dc
U résislancc nationale , dc monlrer ouverte-
ment que le désir général de paix , pour au-
tant qu 'il est compatible avec les justes as-
pirations et les buis idéaux de la guerre ,
est ressenti par eux aussi vivement que par
'es populations. Lcs discours ne suffisent
P) us : il est nécessaire que les gouvernants
"'¦pondent ù la note pontificale, qui a posé lc
problème de la paix d'une façon positive. »

• *Rarement il y a cu , a la Ghambre fran-
çaise , une séance aussi orageuse que celle de
jeudi , où l'ex-ministrc de l'Intérieur , M.
Malvy, est monté ù la. tribune pour inter-
peller lc gouvernement sur les mesures, qu 'il
comptait prendre pour assurer l'œuvre de la
justice cn dehors de l'action des partis. Celte
entrée en matière n 'élait qu 'une façon pour
M. Malvy de faire résoudre au grand jour
unc affaire personnelle , l'accusation portée
par M. Léon Daudet dans une lellre au pré-
sident de la Chambre , où le célèbre polémis-
te royalisle prétendait que ,depuis trois ans ,
M. Malvy trahissait la France en faisant ren-
seigner l'Allemagne sur les projets militai-
res et diplomaliques , par exemple, sur le
projel d'attaque du Chemin des Dames.

M. Malvy a demandé la lecture de la let-
tre dc M. Léon Daudet , et il a ensuite opposé
force dénégations à ce qui y était affirme.
Mais de nombreux interrupteurs lui ont jeté
à la face les rappels des faits qui l'ont obligé
à démissionner, ses accointances avec Alme-
reyda ct les subventions accordées au Donnet
liotige. qui recevait de l'argent de l'ennemi.

L'ordre du jour volé a laissé au gouverne-
ment le soin dc faire prompte juslice. M.
Léon Daudet esl appelé à fournir la preuve
dc son accusation contre-M. Malvy.

+ *
Le gouvernement russe , qui avait déjà à

compter avec le pouvoir , d'à côlé, lc fameux
soviet , s'alourdit encore d'un conseil consul-
tatif de 23V membres, institution décidée par
la conférence démocratique réunie à Pélro-
grad.

M. Kcrensky persiste justement à appeler
aux affaire d'aulres éléments que les socialis-
tes et il a une liste de ministres touto prête.
Mais la conférence démocratique n'a pas dit
son dernier mot là-dessus. Si elle lui impose
un ministère composé exclusivement dc so-
cialistes , il donnera , dit-ii , sa démission.

La mission do M. l'abbé Dévaud

La Croix de Pans d hier , 5 oclobre , conte-
nait les lignes suivantes :

c Nous avons élé prévenus par un très grand
nombre ilo familles qu 'elles écrivaient en Suisse,
à M. l'abbé Dévaud , en vue «le la visite qu 'il de-
vait faire comme délégué de la Croix-Kougu
aux prisonniers français cn Allemagne el qui
devait commencer le 1er octobre. Or. on dit que
celte visile n'a pas lieu et peut-être n'aura pas
lieu du tout. Est-ce. vrai ? Pourquoi ? Pour-
quoi ? »

L'information île la Croix ct sa question ins-
tante n 'auront pas manqué dc provoquer quel-
que émotion. Mais on peut sc rassurer : M.
l'abbé Dévaud esl reparti mardi , 2 oclobre, pour
l'Allemagne et sa nouvelle visite aux camps Je
prisonniers a aussitôt commencé.

Journaux fronçais
Le journal L'Oeuvre a été suspciKlu ipour huit

jouns. (L'Oeuvre, organe de M. Téry, est ie
journal qui se montre Je p lus acharné contre
.le sénateur 1 i uni), crt.) .

Le journal l'Action française a élé saisi hier
matin.

Le sénateur Hambert et Bolo pacha
Paris, 5 oclobre.

M. Cbaries Hun_b ert publie dans le Journal
Je texte de la lettre qu 'il a adressée le 11 sep-
tembre à Bolo, que certains journaux ont nui
reproduire hier , el où il «e défend d'avoir fait
un réquisitoire contje lui ; mais il reproche à
Boto d'oublier que ce fut iui qui sollicita l'in-
sertion de J 'urtiole de Hearst (Américain ger-
manophile) dont M. Humbert ne put accepter
la responsabSMé qu 'après 8'afvoir redu.it à des
proportions inaffensive».

M. Humbert reconnaît, d'aulre part, qu 'il ost
aille cn Espagne avec Bolo , où il s'est rencon-
tré avec Je cointe Romai-onùs. ct qu'il a rendu
compte au gouvernement français de son
voyage. H ajoute que Ja banque Morgan lu«L a
remis un mililion au compte dc Bolo, pour pa-
ra- à la crise du papier.

NOUVELLES RELIGIEUSES

Pour l'interpréUtlou dn droit canon
Lu publication du Code du droit canon avanl

donné lieu â des doutes sur J'intcrprélalion de maintien de l'ordre public cn chaque Elat. » soi , qu'elle existait avant la guerre, que per-
tjui-lques articles, le Pape a institué une Commis- Heureusement , c'est à cette formule qu'a fini sonne ne la conteste aujourd'hui, pour les
sion pour l'interprétation authentique du droit par se ranger l'Aulriche-Hongrie, ainsi qu'on - j temps de paix, et que la proposilion du Pape
canon ct la solution des doutes en question. - a piJ fc voir par les déclarations de son mi- élait inutile.

La liberté des mers
Les réponses des puissances centrales et dc

leurs alliés à la noie pontificale ont été une
désillusion pour les esprits optimistes qui
attendaient des déclarations ouvertes sur Jes
poinls précisés ou signalés par Benoît XV.
Ni les déclarations plus récentes du Chance-
lier allemand devant ia commission du
lleichstag, ni les explications que M. de
Kiihlmann y a ajoutées , n'onl effacé l'im-
pression décevante dc la première heure. Le
silence obstiné des puissances centrales sur
leurs buts dc guerre n'est pas de nature à
amorcer des conversations sur la paix. On
comprend d'autant moins cette réserve abso-
lue , que M. dc Michaëlis croit ses adversai-
res à bout de forces et de ressources. Pour-
quoi craint-il alors de révéler ses revendica-
tions ? Il s'est comparé, dit-on , à un habile
joueur qui cache son jeu. -Mais un joueur ne
prend pas tant de précautions pour cacher ses
cartes lorsqu'il est assuré que son adver-
saire est sur le point de jeter les siennes.
Ces précautions démentent son assurance.
L'Entente ayant déclaré ouvertement ses buts
de guerre , le Chancelier sc donne le rôle dc
celui qui , au jeu 'de dominos, se trouve dans
l'impossibilité de poser. Puisse du moins
celli déconvenue faire comprendre aux puis-
sances de l'Entente que le Pape ne s'esl pas
inspiré.des visées de leurs ennemis, puisque
les précisions de sa note incitent les empires
centraux et leurs alliés dans un si grand em-
harvai ! -*""_ --- . - .. -

Mais , ce serait une erreur de ne lire datls
la réponse des empires centraux que cetle
fin de non-recevoir sur leurs buis de guerre.
Même si l'initativc de Benoit XV ne devait
avoir d'autre résulta l que de provoquer ces
déclarations générales , clle n 'aurait pas élé
stérile.

Il j' avail trois parties dans les proposi-
tions du Pape : la première déterminait les
condilions de la paix durable ; la deuxième
précisait des restaurations el des rétroces-
sions de territoires : la troisième signalait les
points laissés à la détermination des peuples
engagés dans laguerre. Les propositions con-
cernant les buts de guerre des belligérants
n 'ont pas reçu de réponse ; mais la question
de la paix durable a fait un grand pas. Mal-
gré les réserves un peu inquiétantes des
puissances centrales au sujel du désarme-
ment , on peut considérer les grandes lignes
dc la société des nalions comme acceptées
par les belli gérants. L'espoir d'un monde
nouveau s'ouvre donc devant nous ; cette
perspective doil réjouir tous les vrais amis de
l'humanité.

Cependant , il y a deux points sur lesquels
il convient d'insister : le dés-àrmesnenl et la
liberlé des mers.

Nous n'ajouterons que peu de mots à ce
que nous avons écrit sur le premier. L'Alle-
magne n'acceptera chaque proposition que
si elle est , dit-elle, « compatible avec les in-
lérêls vitaux de l'empire el du peuple alle-
mand ». Qu'est-ce que l'Allemagne entend
par ses « intérêts vitaux »? C'est un point
noir à l'horizon. Dc plus , elle ne parle que
d'une « limitation simultanée des forces mi-
litaires de tous les Etals ». Cc n'est pas
« limitation » que nous aimerions lire , mais
désarmement , désarmement complet et si-
multané. La réponse autrichienne portait la
même expression inquiétante : « ramener à
unc limite déterminée simultanément , réci-
proquement ct successivement ». Formule un
peu siby lline qui réclamait des éclaircisse-
ments. Qu'est-ce que limiter « simultané-
ment et successivement»? Et se représenle-t-
on les débats indéfinis que provoquerait la
fixation de cette limile propre à chaque
pays ? Lt le désarmement rédutl •__ une sim-
ple limite exclurait-il , pour les grandes na-
tions , l'espoir, cl , par consé quent , 15 tenta-
lion de se préparer à une nouvelle lutte , ou
tout au moins de faire un coup de main ra-
pide sur un pelit peup le sans défense ? La
vraie formule du désarmement loyal, effi-
cace et nécessaire a été tracée par Benoit XV :
« la diminution simultanée et réciproque des
armements , selon des règles et des garanties
à établir dans la mesure suffisante pour le

nistre des affaires étrangères , le comle Czer-
nin.

Quelques journaux ont proposé récem-
ment , comme une garantie suffisante contre
lss guerres futures , la substitution du service
volontaire au service obligatoire. Mais songe-
t-on à l'inégalité que celte demi-mesure in-
troduirait dans les armements des différents
Elals? Tel pays, aux habitudes paisibles, re-
cruterait à peine une troupe suffisante pour
organiser sa police intérieure ; tandis .qu'une
nation pénétrée de traditions militaires pour-
rait créer et entretenir une armée redouta-
ble , qui serait un péril permanent pour la
paix du monde. Lc désarmement absolu est
le seul moyen de mettre un peuple, soulevé
soudain par une passion violente , dans l'im-
puissance de recourir aux armes, et de l'obli-
ger à laisser la suprématie du droit régner
sur la force matérielle.

Le second point , sur lequel nous voulons
insister , est la liberté et la -communaulé des
mers.

Nous avons lu récemment, dans des jour-
naux qui jouissent d'une haute autorité (la
liœlnische Volks:eilung et le Journal de Ge-
nève), que « la liberlé des mers désigne l'abo-
lition du droit de capture ». Nous nous in-
clinons devant les savantes théories dévelop-
pées par d'éminents esprits ; mais uous de-
vons faire remarquer que ces thèses sont toul
à fait cu dehors de la question. L'abolition
du droit de capture ne peut concerner que le
temps de guerre, et nous cherchons les con-
ditions de la paix durable 1 Toutes les na-
lions sont d'accord pour établir les bases
d'uue paix définitive : pourquoi donc nous
préoccuper des guerres futures et prendre des
précautions contre les flottes ennemies? Est-
ce l'effel de la suggestion du passé, et ne sau-
rait-on , même en parlant de la paix durable ,
se dégager de la vision de la guerre? Régle-
menter ies guerres à venir , n'est-ce pas les
préparer? Contribuer à l'établissement de la
paix durable , n'est-ce pas éloi gner l'éventua-
lité dc la guerre ? Eu conséquence , nous écar-
tons la question dc « l'abolition du droit de
capture » comme sortant des limites du pré-
sent débat.

Nous la négligeons encore, parce que nous
ne croyons pas à l'efficacité de cette précau-
tion internationale en temps de guerre. Tout
au plus pourrait-on stipuler celte garantie
en faveur des pays neutres ; mais, il serait
vain de la codifier en vue de contenir les
belligérants. S'imagine-t-on que , en cas de
guerre, les belligérants s'abstiendront de
s'emparer , cl sur terre et sur mer , des points
les plus importants , afin de s'y fortifier con-
tre leurs ennemis? Conçoit-on , par exemple ,
que l'Allemagne n'occupera pas, si elle en a
le pouvoir, Gibraltar , le canal de Suez et ce-
lui de Panama, et que l'Angleterre , de son
coté , négligera do s'emparer des Dardanelles ?
Nous abandonnons donc nux savants ce dé-
bat puremeni académique, cl nous nous res-
treignons à la seule question qui intéresse la
paix durable : la liberté et la communauté
des mers.

Benoit XV définit cetle liberlé en ces ter-
mes : « Une fois la suprématie du droit ainsi
'établie, que l'on enlève tout obstacle aux
voies de communication des peuples , en as-
surant, par des règles à fixer également , la
vraie liberté et la communauté des mers, ce
qui, d'une part, éliminerait de multi ples
causes de conflit, et , d'aulre pari , ouvrirait à
tous de nouvelles sources de prospérité el dc
progrès. »

Cel article nous parait contenir les poinls
suivants :

1. La liberlé des mers est un corollaire dc
la suprématie du droit.

2. Celle liberté exige « que l'on enlève tout
obstacle aux voies de communication des
peuples ' »¦ C'est lc but général à oblenir.

3. Celte liberté doit être établie « par des
règles à fixer » d'un commun accord ; c'est le
moyen pratique.

4. Le résultat immédiat sera « la vraie li-
berlé el communauté des mers ».

5. De là, deux conséquences heureuses el
durables ; l'une négative : on éliminerait de
multiples causes de conflit ; l'autre positive :
on ouvrirait à tous de nouvelles sources de
prospérité et de progrès.

On dira peut-êlre que cette liberté va de

Plût à Dieu que tout le monde fût d'accord
et que cette vraie liberlé et communaulé des
mers fut définitivement assurée à l'avenir I
« Cela va de soi », disait-on, dans un con-
grès , au représentant de la Grande-Breta-
gne. « Cela ira encore mieux en le disant »,
répliqua-t-il. Nous rappelons cette parole
aux représentants de l'Angleterre ; car, si une
partie des belligérants s'étend avec complai-
sance sur la liberté des mers, et ne parle du
désarmement qu'avec des réserves ct des
sous-entendus, l'aulre partie réclame avec
force la suppression du militarisme et ne
parle plus guère de la liberté des mers.

Benoti XV invite donc les belligérants à
s'expliquer , à s'entendre el à conclure un ac-
cord précis et définitif. On comprend l'impor-
tance de son appel.

De plus, cette liberté des mers est une pra-
lique récente. Xe se souvient-on plus du
temps où chaque pays se croyait le droit d'in-
terdire l'accès de ses colonies aux navires
des autres nations? Ce temps ne pourrail-il
pas renaître à l'issue de ce conflit gigantes-
que et acharné? N'avons-nous pas en pers-
pective la formation de deux ligues écono-
miques rivales ? N'impliqueraient-elles pas
des restrictions à la liberté des mers ?

Benoit XV a prévenu ce danger , en deman-
dant un accord international qui garantisse,
au moins en temps de paix , « la vraie liberté
et communaulé des mers ». C'est un second
service rendu par lc Pape à la constitution
de la société des nations.

Il ya plus encore. Sont-ils loin da nous, les
temps où les plus savants jurisconsult es, dis-
cutaient entre eux la question de savoir si la
liberté dts mers était un corollaire du droil
international , ou simplement l'effet d'Une
convention tacite , un laissez-passer toujours
révocable. Que d'ouvrages on a publiés sut
cette matière ! L'énumération de leurs titres
remplirait des pages de catalogue. Il faut
ajouler que les deux écoles ne sont pas en-
core tellement d'accord que l'on puisse décla-
rer la question close et le triomphe de la li-
berté des mers juridi quement acquis.

Benoit XV demande donc que ce qui n 'é-
tait qu'une opinion , ou une prati que révoca-
ble, Soit assuré comme un principe de droit
international . C'est le troisième service que
la proposition dc Benoit XV rend à la cause
de la paix définitive.

Concluons. La vraie liberlé ct communaulé
des mers, telle que la préconise Sa Sainteté
Benoit XV, ne consisterait pas uniquement
dans la liberté qu'auraient les navires de lou-
les les nalions de voguer librement sur toutes
les mers, mais dans une garanlie internatio-
nale qui assurerait à jamais l'abaissement de
toutes les barrières , l'ouverture définitive de
tous les détroits , y compris les Dardanelles ,
Suez et le Panama , ainsi que la liberté des
escales et du commerce dans tous les ports.
La conséquence de ces franchises générales
serait que les mers el îes océans seraient â
tous , qu'aucune zone maritime ne serait plus
fermée ou interdite a personne, et qu'il serait
tout aussi inutile qu 'impossible de dire :
« Cette mer est à moi. »

La paix durable exige impérieusement cetle
« vraie liberlé ct communauté des mers ».
Des privilèges assurés à certains peuples, des
restrictions imposées à d'autres peuples, met-
traienï ceux-ci, dans uni étal! d'infériorité.Leur
commerce en subirait dc graves détriments.
11 en naîtrait des mécontentements irréducti-
bles qui , s'aggravant sans cesse, dégénére-
raient bien vile en haines nationales. Aux
monopoles, on opposerait des ligues de ré-
sistance. De la a créer des ligues militaires ,
pour briser celte oppression économique el
commerciale, il n'y aurait qu'un pas , qui ne
larderait pas à être franchi. Le jury interna-
tional,, divisé en deux camps ennemis, ne
pourrait plus émettre des sentences aulori-
sées. Ce serait la guerre, et une guerre aussi
acharnée que celle qui désoie le monde au-
jourd 'hui. On ne saurait donc prendre trop
de précautions pour la prévenir. L'accepta-
tion sincère, loyale, sans arrière-pensée, de la
liberté des mers, eV sa consécration dèiini-
lire par un accord international , assurerait
les résultais décrits par Benoit XV : « d'une
pari, elle éliminerait de multiples causes de
conflit , d'autre pari, elle ouvrirait à tous de
nouvelles sources de prospérité et de pro-
grès. » D,



La guerre européenne
FRONT OCCIDENTAL

Dans lea Flandres
Joaraêe da 4 octobre

Communiqué anglais du i octobre, Ci II  h. du
•oir :

Notre attaque, lancée ce matin sur un front
de 13 kilomètres, du sud de Toiucr-llamlct ù
la voie ferrée Ypres-Stadcn (aa nord de Lan-
ghemarcq), a entièrement réussi. Sous avons
atteint tous nos objectifs , co/u/u... des positions
très importantes, et le ch i f f re  dc nos prisonni ers
actuellement dénombrés dépasse 3000. La crète
principale se trouve entre nos mains, jusqu 'à en-
viron 1000 atètres On nord dc lltooilsciildc.

Le temps ,.qui, durant tout le cours dc notre
préparation, avait paru devoir rester favorable,
a perdu, hier, sa stabilité. Le vent , gagnant cons-
tamment dc farce , a sou f f l é  du sud-ouest la nuit
dernière, et pendant toute la durée de 'ta -ba-
taille; adec une violence très grande cn certains
mOhténts, • en ¦ l'accompagnant dc rafales de
piufe.'Ces conditions dilauatahlcs ont augmenté
la 'd i f f i cu l té  de notre avance ct rendu plus pé-
nible le travail de nos aviateurs, lls n'en ont pas
moins accompli leur mission, donnant , de temps
à autre, des renseignements sur les positions oc-
cupées par nos troupes el les points de concen-
tration des contre-attaques ennemies. '

L'altaque a été exécutée par des divisions an-
glaises, aastraliennes' el néo-zélandaises. Les
troupes anglaises comprenaient des bataillons
appartenant ù '28' comtés ; quelques bataillons
écossais^ irlandais el gallois • onl également par-
ticipé oui opérations.

Sur tous les points , l'avance a éle rapide dès
le début. Sur In route de Venin, où nous nc vou-
lions e f f ec tuer  qu'une légère progression , tous
nos objecti fs  ont élé atteints de bonne heure. Au
nord'de la jouté , des ' baltrllloits anglais ont cn-
levé le hameau el le clidteaa dc Polderhoek , où
la tutte a été violente, et chassé l' ennemi de
nombreuses fermes-et  boqueteaux au sud et Ci
l' est du bois du Polygone. Les Australiens se sont
emparés de Molcnaarclcthock et de maisons sur
la roule de Zonnebeke à Broodscinde. Les Nco-
Zélandais ont pris Gravcnslafel , pendant que, ù
leur gauche , d' autres divisions anglaises , prolon-
geant la ligne de notre avance, atteignaient les
abords de Poelcapelle. Peu après le déclaitche-
ment d'assaut, nos permiers objectifs élaient at-
teints sur la totalité clu f ron t  d 'attaque.

Notre mouvement vers nos derniers objectifs
a été exécuté conformément aux ordres donnés,
et avec le même succès ; les Iroupes anglaises
ont enlevé les villages de Rcntcl ct de Noordcind-
rock et se sont emparées tic la hauteur qui do-
mine Bccelaere, les Australiens prenant la posi-
tion'de Broodscinde , c'est-à-dire le for l  uvant la
crête située à huit kilomètres à l' est d'Ypres ,
d' où la vue s'étend librement vers l'est. A gau-
che^ de l'attaque, des formations anglaises se
tont emparées de la majeure parlie de Poelca-
pelle et de tous les objectifs à l'est dc l 'église dc
ce village. Nous avions atteint , avant midi, toule
notre ligne d' objectifs.

Les renseignements donnés par les prison-
niers et confirmés par l 'identification d' unités
et dé ' numéros trouvés sur les morts établis-
sent que notre attaque n'a prévenu que- de
quelques minâtes une attaque clc force  que
devaient exécuter cinq divisions allemandes sur
uotre front  entre le bois du Polygone ct Zonne-
beke. Notre barrage a surpris l'ennemi try eciurs
de' sa concentration et l'a empêché dc déclan-
cher son attaque: Celles dp ses formations d'in*
taillerie qui avalent échappé ci noire feu  d'ar-
tillerie ont été écrasées par notre avance.

Les pertes subies p a t  les Allemands dans les
secteurs où ils avaient préparé leur attaque les
onl empêchés jusqu 'ici de développer des con-
tre-attaques hombreuses. Deux tentatives e f f e c -
tuées au début dc l'après-midi à l'est dc Gra-
venstafel ont été brisées par nos lignes. Unc
autre- contre-attaque au nord-est dr I.anghc-
meireq a élé impuissante,-cn dêpil d' une lullc
violente, à rejeter nos troupes des imsitions con-
quîtes par elles . Trois autres tentatives faites
dans le courant dc-l' aprcs-micli au sud du bois
dn Polygone ont élé itjtilcminl infructueuses.

Les pertes subies par l' ennemi au cours clc
celle bataille onl été extrêmement élevées, en
raison ' surtout du nombre extraordinaire des
troupes qui se tenaient réunies sur le Iront de
bataille 'au moment oit notre idldqtte a été dé-
clanchêe: De notre côté, nos ¦ perles sont lé-

gères. Nous avons capturé, .outre les prison-
niers indiqués plus hunt , un certain nombre tic
canons ct une grande iiuantité dc matériel.

* + * •
Communiqué anglais d'hier, 5 octobre, il 4 h

de l'après-midi .-
L'ennemi a - violemment bombardé cette nnit

nba nouvelles positions à l'est cl'Y près , mais il
n'a 1 lancé ¦aucune attaque. Xos Iroupes s'orga-
nisent'sur le terrain conquis .

Communiqué allemand du 5 octobre :
Groupe d'armées du kronprinz Rupprechl :

Les chefs et-les troupes de la-quatrième armée,
ont derrière eux une journée de bataille, comme
ils en onl raremeid eu d'aussi lourdes, lls ont
soutenu rêpreune.

Depuis l'aube jusque dans la nuil , la lulle
t'est' continuée, sans cesse déchaînée de 'nou-
veau p a r  les attaques anglaises renouvelées, de-
puis la région au nord-ouest de iMiighcniarcq
jusou'-an sud 'di In toute de Mcnfn h Ypres - sn t
un fran! de 15 kilomètres. Se/As disrcmlhwer
ies masses d'artillerie ¦travaillant avec le maxi-
mum -d' e f f o r t s  des hommes el des pièces,- onl
développé leur action sur le terrain oit se dé-
roulaient les .combats acharnés dc l'infanterie
avec, des alternatives diverses. Lcs points où
la lulle a été la plus chaude sonl Poclcappellc
el les fermes isolées à trois kilomètres à l'ouest
dé Pachertclale,' les iiUcrs'cctioils- des roules à
l'est et au sud-est de '/.onnebecke, les parcrUm
de forêts  à l'ouest tle Becelaere et le village de
Gheluvelt. L'ennemi ¦ a pu momentanément

s'avancer au delà de celle ligne, mais il na pas
s'y maintenir, bien qu'il ait envoyé sans cesse
des Iroupes fraiches au f eu , jusque tard dans
la soirée.

Les gains dis Anglais sc bornent ainsi ci une
bande de terrain de un kilomètre à un kilomè-
tre et demi de profondeur depuis Poclcappellc.
en passant /«ir la lisière orietddle de Zonnc-
beelie à Bcceleare. Ce dernier village , ainsi que
Glieluvcll, autour duquel vn a chaudement
combattu, sont complètement en notre posses-
sion.

Les perles tles divisions anglaises en morls
et en blessés (au moins onze divisions britan-
niques old été engagées sar le Iront cle bataille
dans l'attaque du malin) sont wMUiiniement
considérées comme était très élevées.

La bonne coopération de . toutes nos armes
a fait échouer aussi ce choc puissant des An-
glais devant le but qui, cette fo i s , n'élait pas
étroit, connue on le prétendra, mais certaine-
ment très vaste.

L'héroïsme- des treapes allemandes dans les
Flandres ne sera jamais surinissé.

FRONT FRANÇAIS
îC.'ùîîîM ûu 4 octobre

Communiqué français du 5 octobre, à • 3 h.
de l' après-midi :

L'ennemi a lente sans succès plusieurs coups
de main au cours de la nuit , notamment cn
Champagne, à l'est de la Butte Souain ct en
Haute-Alsace, vers Michelbach.

Violentes actions d 'artillerie sur la rive
droile de la Meuse, il/ins la région de Bezonvaux
ct de la cote 'SU. .*-» »-

Communiqué allemand dtt 5 octobre :
Groupe d'armées du kronprinz allemand :

Sur la riue orientale de la Meuse, les Français
ont dèclanché le soir une nouvelle et lorte alla-
que, la douzième cn Irois jours, sur le versant
île la cote 344, à l'csl de Scmiognetix. Pendant
toute la journée, un feu  violent , devenu avant
l'assaul un f eu  roulant , a prè/Htré l'attaque des
forces /rtuifaises oui ont été presque partout
refoulées par les vaillants Wurtcmbergcois '.
En quelques endroits, des contre-attaques ont
été nécessaires ; elles nous ont valu de nom-
breux prisonniers.

Journée au 5 octobre
Communiqué français du 5 oclobre, à 11 h.

du soir :
Sor le front  de l'Aisne, nous avons repoussé

deux coups de main tentés par les Allemands
au sud-est de Chevreux et à l' est de Cerny.

En Champagne, activité réciproque de l'ar-
tileric à l' ouest dc la ferme Naoarin el dans là
région des Monts.

Sur la rive droile cle la Meuse, notre artille-
rie a pris sous son f e u - c t  dispersé des¦ rasseni-i
blemcnts ennemis signalés tlans la région du
bois des Coures.

Journée calme sur le reste du fronl.

E v a l u a t i o n  do pertes
iMndrcs, 5 oclobre.

Lc géuéral Maurice, directeur des opéralions
militaires britanniques, a déclaré que pendant
les neuf mois qui se sont terminés le 30 sep-
tembre, les Anglais ont fait prisonniers 51,435
Allemands et pris 332 canons lourds ct dc cam-
pagne.

M. Poincaré it I5ar-lc-Dnc
Bar-le-Duc, 5 oclobre.

M. Poincaré, venant die Lorient , est arrjvé ù
Bar-Ie-Duc , où il a retrouvé M"" Poincaré, avec
laquelle il o visité les blessés et les familles des
victimes des dernières attaques, d'avions enne-
mis.- I l  a remis des secours aux sinislrés , puis
il est rentré .ù Paris dans la matinée,

Sort d'an amiral: anglais
Londres, 5 octobre.

L'amiral Tower Ilamillon . commandant en
chrf des côtes de l 'Ecosse, a succombé jeudi à
Bosyth: à une.embolie.

La mort do Gnynemer
Paris. 5 oclobre.

On a j _a certitude* aujourd'hui , que tiuyne-
mer trouva la mort au cours du combat qu 'il
soutint , le 14 seplembre, sur le front des Flan-
dres, contre toute une escadrille d'avions en-
nemis.

Les journaux allemands signalent, en ellcli
que le cadavre du célèbre aviateur fut '  trouvé;
ce jourja; à 70" mètres au nord-est dii -cime
itère dc Poclcappellc, par des sous-officiers.
I.e valeureux officier, qui avait reçu une balle
dans la têle, gisait près de son avion, dont une
aile était brisée. On l'identifia au moyen de la
photographie qu 'il-portail dans son portefeuille
sur le enrton de son brevet de p ilote et de di-
vers papiers trouvés sur lui .

Le correspondant de la Kcelnlsche Zeitung dit
que l'aviateur Guyncmer a été enterré au cime-
tière de Poclcappelle avec les honneurs mililai-
re.!

l.u Mésopotamie
Le nombre -tes prisonniers turcs fails par les

Anglais i\ Hnmadich (115 km. à l'ouest de Bag-
dad) n 'est pag de 13,000, comme l'a dit une dé-
pôche, maïs de 3800, selon un communiqué offi-
ciel ; il a été pris dc plus 13 canons.

I L Y A  UN AN

6 octobre 1D10
En-Macédoine , progression des Alliés depuis

lc lae Prcspa ù la boucle de la Tchcrna. dans
,Ia direction dc iMonash'r.

7 octobre 1918
¦ Grande attaque franco-anglaise au nord dc la
Somme : prise de Le Sars" cl avance sur 'divers
points de la ligne Conrcoletlc-Gueudccoiirl-
Lcs' Bœu/s-Morval-Boilchavesnes.

iEn Transylvanie orientale , fléchissement 'gé-
néral des armées roumaines depuis le-nord de ;
Sch-essbirrg jusqu 'à Brasso. Les Austro-Alle-
mands reoccupt.nl- iSzéktly Udvarély et-Brasso
(Kronstadt).

LS IÔM!«1
Dans nos jardins s 'épanouissent les dernières

roses d'automne, sous les caresses d'un soleil
qui leur donne un éclal cl UR parfum qui nous
sont d'aulant plus chers que noas nous achemi-
nons vers le /roitl tt la nuil de l'hloer.

Cependant , les roses de la lerre, quelque belles
qu 'elles soient , ne durent que peu dc jours : unc
p luie, un coup dc veut les emportent , et leurs
'pétales froissés jonchent lé sol. C'esl le ' son
tout ce qui n'esl fai t  epu- pour le temps.

Faut-il done s 'attrister de la vie ép hémère des
roses, de la courte durée dc tend de belles cho
ses qui passent ? <Von, car les roses refleuris
sent ; tout ce qui est beau et bon laisse une
trace féconde. ¦ ¦

Notre piété lie en gerbes ct "cn guirlandes les
roses de la terre pour en*parer les Images et
les autels de Celle que l'Eglise appelle la Rose
mystique , donl la beauté réjouit le Ciel el dont
le p a r f u m  réconforte ceux-qui luttent dans les
labeurs et les peines-de celle vie.

Celle Rose immortelle souri! once boulé nui
dom que nous lui o f f rons  avec les f leurs  passa-
gères dc nos jardins. Elle accueille avec un
amour infiniment plus grand les guirlandes que
nous lui tressons dans les prières incompara-
bles du Rosaire.

Roses blanches des mystères joyeux , vous rap-
pelez à votre Reine du Ciel , qui est la nôtre el
notre Mère., les faveurs signalées ct les douceurs
intimes dc sa vie à Bethléem et à Nazareth. Vous
nous parlez de prière , d 'humilité , de charité, dc
travail ct d'abnégation ; vous nous dites 'le bon-
heur que l' on trouve dans l'accomplissement de
tout- detioir, et vous nous en faites éprouver la
douceur.

Roses rouges des mystères douloureux, Marie
les reçoit d' un cceur attendri. Elle cotaiait le
prit infini des souf frances  et du sang. Elle qui
a tant sou f f e r t  avec son divin Fils pour la ré-
demption du monde.

.4u nom de cette rédemption , Elle intercède
pour nous. Elle comple nos souffrances, nos
tdrines, nos sacrifices et nos deuils. A*ton tour,
Elle en fait  une gerbe, qu 'Elle présente à Dieu
pour apaiser sa ¦ colère ct obtenir miséricorde
pour le monde coupable. -

Roses rouges, vous êtes le sgmbole de la dou-
leur , de l' expiation , de la réparation. Nos âmes
angoissées ont besoin tic force ct de courage.
Mystères douloureux ! vous nous dites comment
il fau t  souf f r i r  ct d' où nous vient le secours.

Roses d'or des Mystères glorieux, nous vous
' ef feuil lons,  pleins d' amour et de confiance , aus
piedsac '\iilre-Dame du Rosaire, que nous appe-
lons aussi' Notre-Dame de là Paix.

Si la /oie ct la souf france soid deux sieurs in-
séparables que l'on rencontre partout sur la
terre , elles conduisent invariablcnicid au triom-
phe ceux qui les onl reçues comme des messa-
gères de Notre Père qut est aux ciéux.

L'or du triomphe se compose dc la petite
monnaie de notre vie quotidienne. II y a des
prières dc valeur di f férentes  ; les unes s 'acquiè-
rent facilement , les aulres au prix de grands
ef forts . ;  il g en a qu 'on ne peut gagner que par
les larmes ct le sang. Lcs unes ct les autres, si
elles sont marquées ou coin d 'une intention pure ,
contribuent aa capital avee lequel s 'achète le
bonheur éternel.

Dans les desseins de Dieu, il en est pour nous
comme il cn a (lé pour Marie : il fau l  passer
/«ir les mystères joyeux cl les mystères doulou-
reux, pour arriver aux mystères glorieux. 'La
couronne du Rosaire nc resplendit qu'à celle
condition dans loute sa beauté,'

Si; avec les yeux de la fo i , nous considérons les
ceavres cle la création, les diverses phases de
notre vie, les moyens à notre portée pour attein-
dre nos destinées, nous y découvrons unc har-
monie admirable.

Mystères du Rosaire, vous êles un jardin
merveilleux , par votre symbolisme ct vos priè-
res. Vous êles la chaîne fleurie qui unit nos
cœurs à celui de notre Mère du Ciel. En vous
méditant , nous apprendrons ù vivre et ci mourir

' saintement , el tous à runisson , redisant avec
ferveur  et confiance le Credo, le Pater et l'Ave
Maria ,' nous obtiendrons la paix éternelle. ¦

Nolre-Dtmtc du Rosaire, priez pour nous t

Gchos Se partout
L'ÉMANCIPATION DE 14 FEMME MUSULMANE

L'évolution féminine qu»; la guerre a préci-
pitée se lait -sentir en Turquie cdmnic ailleurs.
Le gouvernement jeune-turc, ayant mis de côté
tous 'les fonctionnaires chrétiens, grecs -et-ar-
méniens, les a remplacés'par des femmes et des
jeunes filftés 'turques, notamment dans l'admi-
nistration des postes, télégraphes et «télépho-
nes. Les jnoirvelîos employées J ont remplacé le
yaolrmak par une légère . voilette qu 'elles ne
niellent que dans la rue. Un vent d'éman'eipa-
lion souffle d ailleurs sur loule Ha sociélé fé-
minine, ci les modes s'en ressentent-au poinl
que la police a «ru devoir afficher l 'avis sui-
vant sur les murs de "Constantinople :

« BCSJ modes liontcuses se sont montrées dans
la'capitale durant ces derniers mois. Toutes Ses
femmes ' musulmanes -sont invitées -à allonger
leurs jupes, à .s'abstenir dc porter Se-corset et
à mellre un voile épais. Un délai maximum de
deux jours leur est accordé pour se mettre en

_ régie- avec Ses prescr/pbens dc celte ordon-
nance. »;

Mais, au bout de deux jours, loin dc faire dis-
paraître les modes nouvelles, l'ordonnance -de

•la police produisit parmi les intéressées • unc
grande effervescence , -que te gouvernement crul
'nécessaire de conjurer en publiant une seconde
«.uote-ainsi' conçitiv : «.

« La direclion générale de la > police regrette
le • fait  que de-vieilles femmes arriérées aient

pu décider un employé stibaUerne ft publier un
avis enjoignant «ux femmes .musulmanes de
rewnir aux modes anciennes ct déclare l'or-
donnance précédente nulle et non avenu»'. >

-"> ' ot çA UH

Un vieil avocat fil la remise dc son élude à
son fils.

Quelques jours après,, te jeune avocat , tout
fier, dil il son père :
. — A propos , j'ai terminé hier le procès X
conlre Y , qui durait ilnpitis six ans.

— Malheureux ! qu 'ns-iu fait  ? a'écria le vieil
avocat , je considérais ce procès comme devanl
le donner une rente à vie.

Confédération
Les élections au Conseil national

SOCUIJSTBS ET UKUrLÉENS
Le comité îles sociétés du (_rutli du, 2" arron-

dissement fédéral a décidé de proposer à l'as-
semblée des électeurs, convoquée pour le 16 oc-
tobre , J'dt -diliiiticinènt' j d'une- listé' socialiste-grut-
léeiine. complète pour les éleclions au Cooseil
national; .

Comme M. Pfliiger , M. Greulich a décliné unt
candidature sur la liste socialiste.

A asix
Hier ' vendredi , l'assemblée du parli radical

I' I . J ¦'. u' - a coiilicmâ les candidatures des .manda-
taires actuels. M". Ciœtlisheini cl M. Rothenber-
ger, comme dépulés au Conseil national , ainsi
que celle de M. Paul Scherrer , comme dé puté
au Conseil des -Etats.

EN VALAIS
Le comilé du parti libérid-radical valaisan

s'est prononcé en faveur du renouvellement du
compromis pour les élections au Conseïl natio-
nal dans le 'Bas-Valais: Il a pressenti le comité
conservateur aux fins de connaître ses inten-
tions. .. . . . .

CcSui-ci, dans une réunion préliminaire lenue
<l Martigny, s'est à son tour prononce pour lu
compromis.

La journée dc 24 heure:
Dans'sa récente session, la Sociélé helvétique

des sciences nattrrollcs avait adressé au Conseil
fédéral-la jxésolulioi- suivante : « La Sociélé de
géophysique, météorologie cl astronomie, par
décision unanime de son assemblée générale du
11 septembre 191.7, à Zurich, présente respec-
lueuscmcnt au Conseil fédéral le vœu suivant :
Pour lous les services publics de la Confédéra-
lion. les heures seront comptées désormais , el
cela dès que possible, non plus conformément à
la division actuelle du jour , cn deux fois douze
heures, ¦ mais bien solou la division rationnelle
en ?i heures conséculhes, de minuit à minuit, =

(Le service de l'élal-major général , la direclion
des Chemins de fer fédéraux, des posles, des
douanes et des télégraphes, viennent de sc pro-
noncer également cn faveur * de ce changement,
qui n 'obligera d'ailleurs nullement ù modifier le
cadran des horloges ct des montres.

CANTONS
BEBNH

.1 l' université. — Le Conseil d'ivtal «a désigné ,
comme successeur idc fcu M. le profe-ssciur Ru-
cher, à «la chaire de chirurgie ot à la -direction
de lia polyclinique chirurgicale de l'université
de lient c, «M. Je docleur do Quervain, profes-
seur ordinaire de chirurgie A l'université dc
Bile. -

QBIS0N8
¦L' action calholique dans les vullècs de Mi-

sox-Calanea. — On noms écrit :
, La'prcmière manifestation -de vie dc la nou-
velle section.de Misox-Calanoa de l'Association
popuiloire ciilIkOlique a eu iieu dimanche, -30 sep-
tembre. Ue nombreux «jatl -oiiques des .-paroisses
des deux vallées italiennes Ides Grisons sc sont
fftanufe Tendez-vous «e jour-ià ù Jtovcredo. I M

cortège, dc : la gare à d'église, comprenait
plusieurs groupes-des' diverses jwr-oisscs.

L'assemblée' a élé présidée par le juge- de dis*
Irlcl Tognola. Du rapport du secrétaire, M. le
chef de Rare Bono, il résulte que la section
comple «Rjtji 250 adhérents. Le président d<
l'Union populaire tessinoise, M. le docteui
Casell», ancien conseiller d'Ktat , qui vient pré
cisémenl d'èlrc confirmé, s'est félicité de l'ex-
pansion dc l'Union dons toule la Suisse lta
liennc.- U a retracé les lignes principales du
programme d'action dc l'époque actuelle; ac
lion qui doit s'inspirer des règles de la démo-
cratie chréliënne promulguées pair Léon Xlll
el <or_firjrii.es"par Pie X et pair Benoit XV.

Ont encore pris la parole le commissaire épis-
'copoil tessinois,. Don Salvionl, curé de San
ViHore; le- délégué Ide l'évêque de Coire, M.
l'abbé Tamd et M: l'avocat Nicola , de Rc-
veredo.

L'antidéirioalisme hcîliftzonaU. qui croyait
-trouver nn terram de ctrtlurfc facile dans cette
'parlie- des Grisons, peut dlfchanlcr. Lo olOrgé
dos vallées vei_le,"-dt-'-il peut- compter sur de
solides dévouements parmi les laïques. M.

LA VIE ÉCONOMIQUE

Les céréales en 1917
L'insiitirt-agricole international :Y Rome |pu

Wie ie résultat des récoltes kle-céréales de-1917.
L'Espagne, la France, l'Jvoosse, l'Irlande, la
Suisse, le Canada , «les Etals-Unis, des Indes, le
Japon cl l'Algérie ont récolté cn (out 433.268,000
quintaux de blé (438,705,000 quintaux en 1916).
La récolte die 1917 s'élève ainsi au 103,3 % de
celle de 1010. -Mats,, en comparaison -avec la
récoie moyenne des cinq année, de 1911 à 1015.
In réeoSIe 1917 n 'est que du. 88.0 % d» celies de
ces diverse»'années. Si la moisson de 1917 a

élé scnsUilc-ticnt supérieure il Celle de l'année:
dernière, elle .reslc donc au-dessous de la ré-
cotte moyenne. .

La recolle 'du mais a été de son côlé lrè«
abondante, oc qui est important ttqpuis quo
lx.' maïs joue un rida si coirsidérnhlc lima J'.-.li-.
¦ini'iilalioti.

ARMEE 8UISSI
le ii m: v eau casque su in .se

I^t Gazelle dc Lausanne n 'annoncé que ]«
modèle de casque bien connu de l'Eplalleniei
ne serait Juki Introduit dans l'armée et qu 'un
modèle alkitiaw allait être adoplé. La -direc
tion-dc l'année dément celle nouvelle. L'exé':
i-ii lwm du modèle de l'Eplaltenicr en mêla.1 «lu
a rcncoiil.é des difficultés. 11 a fallu «dierelie
une forme plus simple ; mais it n'est pas que *
lion d'adloplo. le casque alleiniand : ni aucui
casque étranger.

FRIBOURG
Un nouveau foyer ouvrier

L'une après l'autre, nos sociélés ouvrières c.
tholi qucs se choisissent un foyer. La l-'édéraliu
ouvrière fribourgcoisic ct le Cercle d'éludés «j
jeunes gens ont élu domicile en cel tlsloriqn
il" 13-de la grand'rue , où-flottent lcs sonvenj;
de lant de fftftlos et dédant ilc vicloires. L'Vm
des¦•'travailleuses - abrite sa phalange'- active ,
conquéranle dans une vieille et hospiïafl'ére fc
meure de la ruo Ztt;hringeri. L'Arbcitcrvcit,-
vienl de faire mieux encofe et <le-.se mellre ..y
A fait dans ses meubles , en acquérant' l'ancien-
Abhavc des tisserands. L'inauguration dc ce i,
cal , qui a eu lieu dimanclte après midi , a <!«
né lieu à uno charmante fète de famille' de a>
organisations ouvrières. I-e lt. P.'ScHitiiitz , 0.1,.
directeur de VArbcitervcrein; a souhaité "une g
diale bienvenue ù la nombreuse assistance. *
mt _tttMB_> on remarquait M. -le chanoine Bof
révérend curé de ville.
. M. le chanoine Schoonenberger, recteur 1
Sainl-Maurice. a prononcé lc discours de ,-j
conslanoc, dans lequel il a exccïlemmenl en
inenté les direclions pontificales qui doivent ij
la règle de " nos démocraties catholjffue.

IM. l'abbé Pilloud , secrétaire de l'Union i
mande ' des travailleurs catholiques; a rele
quclqtrcs-'uncs des tûchés les plus pressantes
l'heure actuelle-pour l'accomplissement desqa
les il a lancé un vigoureux oppol à l a  Soliila.
et i. l'entr 'a ide de lous.

IM. le conseiller communal Brulhart a ren
chaleureusement hommage au zèlo apo_.loli. |
el désintéressé du secrétaire romand, et les i
plaudissciiienls qui ont accueilli ' co lcmoiyn_
public on] montré quelle eslime ct quelle ah"
lion entourent M. l'abbé Pilloud.
' M. Ic dépulé Z'imtnermartn a ln*i-t_ï *Hr li
oit l'autre lacunes de notre organisatiortf
vrière, non sans indiquer les solutions pi-alr?,
ù y apporter -. ¦

On a entendu encore M. Louis Bovey, pa
dcnl de la fédération ouvrière, M. Albert Cor
président du Cercle d'études,M"0 Lina Au:lir>
présidente de l'Union des travailleuses , el
Marlin Aebischer, président de VArbcitcrvcit
qui ont exprimé tour a tour les espoirs ou "
résolutions de leurs sociétés. Une lettre 'de M.
conseiller d'Ktat Perrier , disant ses regrets
ne- pouvoir cire de la féle et^ses vœux pour ,
censiiin conlwiuo de- la-classe travailleuse I
bourgeoise , a ajouté un nouvel élément ù IV
train de là réunion , qui marquern, nous un M
mes persuaiKy.lc point dc départ d'une ère di
tivilé, <U_ progrès et de concorde nu sein de c
groupements ouvriers.

Militaire
L'école d' iispiiraiils officiers do la 2™° dWi

a quitté, jeudi matin , Colombier, pour se r
dre à l'orrenliruy, où dile restera clc huit ¦'
jours. Elle oanlonnera dans colle ville ct y t
des liis de'./guerre.

— La Compagnie-11 du train-dj u buidslui
donl nous avons annoncé le joyeux jrclour i
foyers mardi , n'a pas été que quinze jours
Valais; Elle y a passé un mois, ce qui lu
permis de se familiariser avec les mulets dl
pagne, tout en jouissant dc la-doucew du p
ot de la géiiéivi-sc hospitalité de sas luil. ilji '

Keole V O R I

Los insciipl-ons pour l'admission iii le*
Vogl seront reçues dès maintenant cf JusQI
15 courant auprès du caissier de la Sociélé

. musique, orchestre dc ia ville tic " Fril»"
M. Fritz Ducommun fils,'agence d'assurar.
rue de 'Lausnnilc,' 61, chaque joiar , die'9 ii H
du malin ot dé 2 h. à 4 h. de l*_i(pft-_>-midi.

Lès cours sont gratuits ; il n'est perçu <|u 'a
• finance d'inscription de 310 fr.-par élève, à «
i ser lors de l'inscriptioif.'

Itappelons que l'école Vogt comporte i
cours d'instruction d'orchestre si cordes cl
veni (cuivre et bois).

Le règlement prévoit, pour .les débulaiils. l

cours de soJfcge potir la première année.

Au M cie II cuv . 'rel u
Demain soir, , dimanche, à 8 heures, Jc Gesi

lenvcrein jouera , à la Maison ouvrière de
Lenda, Ja tragédie en ô -actes de Çalderon. "
slundhnfle l'rin:. Un ne.mbtt.Yyx public-se <l0

' nera' -rendez-vous demain soir 'à la maison o
vrière elc Sainl-flh_ur_.ee pour voir défiler s
la scène l'une des plus belles tragédies du S
lèbre iioèlc calholique espagnol.

Ouvroir l'rançalH
Les séances de couture de l'OuVroir.pour l(

Français blessés el prisonsiiers évacués leprci
dron! hindi, 8 octobre, el.auront lieu tous' 1

lundis; de 2 h.* à 6 h-, à-l'école.d'infirmièr e
Le comité sera très reconnaissant aux -dam*
qui voudront bien y prendre pari. ; , „



talon «- -**•¦ Société-. H _ I I _ _ . . _ •
* pour le développement

Fribourg a cu l'honneur de recevoir, samedi

29 septembre, les délégués de l'Union des So-
•él £s suisses de développement La réunion a

CJ 
jieu dans la saHe du Grand Conseil, sons la

* isidence dc M. Edouard Weber, de Genève,
ooi a .présenté1 le «rapport sur l'activité de la
ocMté pendant l'année écoulée. I JI société a eu

Recours à l'Agence des C F .  F., ù New-York ,
ouX combattro une oan_pagne.de presse en

\ioerique dirigée contre notre pays. L'asscm-
jjjc a diôcidô de souscrire à l'ouvrage du D1

S,iui, à Bàle, La Suisse et le tourisme.
j_ n outre, elle a prévu la publication d'une

^le des luUels 
et 

pensions ouverts dans les
plions d'hiver. Une vive discussion s'est en*
«âgée au sujet de l'Office suisse du tourisme
el «de Ja question du siège de cetle nouvelle i_>s-
titulion. Genève a été désigné comme lieu de
la iprochàinc réunion des délégués.

Après la séance de travail, un banquet excel-
lemment servi a réuni les participants, au nom-
bre de 80 environ , à l'Hôtel Terminus. Des vins
j'iionneur ont été offerts par le Conseil d'Etal
cl le conseil communal. Les Fabriques de cho-
colat de notre canton. Cailler, à Broc, ct Villars ,
i Fribourg, ont cu l'amabilité de faire remettre
un paquet de leurs excellents produits à chaque
participant.

M. Lehmann, présidenl de .la Société
pour le développement de Fribourg, a souhaité
ia bienvenue aux représentants du Conseil
d'Etat , M. Vonderweid , ct du conseil commu-
ai, M. Friedinger, au comité oenlral, ainsi
qu'aux délégués venus de tontes les parties de
ta Suisse. M. Ed. Weber, président de l'Union
suisse, prononça un superbe tEscours, dont
tous citons «A-après quelques passages :
' i « Nous apportons à notre section de Fri-

bonrg, de «tous les coins de la Suisse, notre
. ' .. v t i n i i  confédérale. Fribourg nous offre

[ fimage d'un canton bilingue, dont tous les ha-
tjlanls vivent cn parfaite harmonie. Cette Ira-
iarailé esi réconfortante et dou'l noms servir
d'exemple «et de leçons de civisme.. Friboarg
tst le canton dont le dévouement continu à
îa . Confédéialion a permis à vos institutions
¦démocratiques un développement graduel ct
fécond. La ville de Genève lui doit une recon-
naissance spéciale en souvenir des événements
vie 1813 qui ont ôlé Je premier lien entre olle
vt la Confédéralion suisse à laquelle die sc
trouve indissolublement unie. Les Genevois es-
pèrent voir arriver nombreux l'année prochaine
les. membres de l'Union, ils les attendront Irès
ficxs et très heureux de les posséder pendant
quelques heures. Us espèrent aussi que l'Union
obtiendra , au sein du futinr conseil du tou-
risme, Tin nombre de membres en proportion
avec son importance.

t En terre romande, comme cn terre aléma-
nique, nous vibrons tous d'un seul cœur ot d'un
même amour pour notre Suisse chérie. On n'a
pas réussi à opposer nos deux mentalités l'une
à l'autre, car nous sommes Suisses avant loul.
lxs Romands veulent, à l'avenir, revendiquer
hautement la place à laqueUe ils «estiment avoir
liait, aussi bien aus «responsabilités qu 'aux
knaeurs. C'est à la majorité linguistique qu 'il
jM-Ooe de les y aider, cn leur tendant la main,

put que la Suisse de demain réponde à l'image
d' un pays uni, vivant libre dans le droit ct la
juslice. >

M. Friedinger, conseiller communal, adressa
aussi quelques aimables paroles â l'assistance.
A 3 h-, un concert d'orgues très goûlé fat donné
par notre excellent organiste, M. Haas. La jour-
née se termina par une promenade sur les iponls
et dans lies vieux quartiers de notre piMorcsqiw
cité.
.Vous avons lieu de croire que les partici-

pants ont conservé le meilleur souvenir de leur
séjour de quelques heures dans nos murs.

.Lea secrétaires communaux
On nous écrit :
Ikimanchc, 30 seplembre, unc réunion des se-

crétaires communaux' de la contrée du Gi-
bloux a eu lieu à Far.vagny.

Vu le surcroît 'de travail imposé à ces em-
ployés depuis 1914, cotte assemblée a décidé
de demander qu 'on fixât , en leur faveur, uptrai:
teincnt de 150 fr. par année, plus 30 cent, par
_te dc population avec effet rétroactif , dès
l'année 1916.

L'n comité de cinq membres, ayant comme
président -M. Jos. Gobet , à WHarloid , et comme
secrétaire M. Jolion , à Farvagny, a été nommé
>vec mission de faire les démarches nécessai-
res auprès du Conseil d'Etal, en vue d'inviter
&s communes à satisfaire aux detsiderata cindes-
SUS. s - "

m • •
Le renchérissement de la rie ct la grosse be-

sogne «actuelle des secrétaire-, communaux ré-
clament bien une amélioration de leurs émo-
luments ; mais la base qu'ils fixent de 30 cent,
par tête de popuhuUon conduirait à un traite-
ment considérable dans les très grandes com-
munes ; il y aurait lieu d'adopter une échelle el
Uc fixer un unaximum.

Ugne frlboargeolee
contre la tuberculose

La Société des Papeteries de Marly a fait à la
Ligue un don généreux de 300 francs.

Pour les l iôtel ler_ et cafetiers
On demande, de divers côtés, au comité

cantonal si et «comment les aubergistes et ca-
«tiers peaven! participer à Jo t Semaine
s"iise > , puisqu'ils n 'ont pas d'étalage à faire
e" vitrines, comme tes négociants. Cependant,
|°us les hôteliers, aubergistes et cafetiers sont
mviiéi à participer ù la c Semaine suisse » en
installant à leur comptoir des flacons de vins
M de liqueurs suisses et en ne servant à lleurs
^nts que des marchandises d'origine suisse,
Pendant la semaine du 27 octobre au 4 no-
vembre.
lis placeront fl'écriteau-fféclame dc la c Semaine

suisse > au milieu de leur installa-ion spéciale.
On s'inscrit au Musée industriel , â Fribourg,

jusq 'au 10 octobre.

Tille de Morat
: A la suile d'une démission et d'an décès, deux
sièges au conseil communal de la ville de Mo-
ral sont vacants. L'élection partielle pour y
tepourvoir aura lieu lc dimanche 28 ootobre.

I_a carte de pain
pour les militaires et Internés

Au service, les sdldats toucheront , dans teurs
unités, sans carte dc pain, une ration de 500
grammes.

Lcs tronpes faisant du service dans la haute
montagne et les unités accomplissant des tâ-
ches particulièrement pénibles pourront toucher
un supplément de ration dc 100 grammes par
homme et par jour.

Lcs hommes en congé toucheront la ration
'civile.

Lcs volontaires en uniforme el les hommes
des services auxiliaires sont traités comme la
•troupe.

Les prisonniers de guerre internés et le per-
sonnel militaire suisse de l'internement sont
soumis aux prescriptions concernant Ha popu-
lation civile.

I.c lait a Fribonrg
La production du lait étant de nouveau en

forte diminution , la laiterie centrale sc trouve
dans l'obligation, pour ravitailler suffisamment
la ville dc Fribourg, de recourir aux laits de
localités très éloignées. La sociélé informe tel
^ménagères que, à (partir du 15 octobre prochain
11 n 'y aura qu 'une seule distribution journa
Iière de lait. Cetle répartition nc se fera qu'3
parlir de 8 heures du matin.

I_es boulangers et la carte de pain
Dans son assemblée du 4 octobre,, la société

des maîlrcs boulangers de Fribourg a' pris tes
décisions suivantes qui entrent immédiatement
en vigueur : Lc ballon de 50 graimmos se vend
5 cent. ; la miche de 250 gr., 20 cent. ; la miche
de 500 gr., 35 cent. ; la miclic de 1 kilo, 70 cent .

La fabrication des petits pains esl supprimée.
La vente ne se fait qu'au compilant . Lcs ma-
gasins seront fermés à 8 heures du soir. Il est
en outre rappelé que l'article 76 de l'ordon-
nance du Conseil fédéral suisse du 8 mai 1914,
concernant le commerce des «denrées alimen-
taires prévoyant que le déchet de poids est dc*
5 % au maximum pour le pain rassis, reste
en vigueur. IM boulanger a donc te droit de ne
donner que 950 grammes de pain pour 4 cou-
pons dc 250 grammes et 47o grammes pour 2
coupons dc 250 grammes.

Pâtisserie
> La carte dc pain peut servir à acheter des
pâlisscries confectionnées avec de ila farine ,
cl cela dans la proportion que voici :

A 100 grammes de pain correspondent :
1. Zwicbajds, farine de zwiobacks, longuets ,

bretzels au sel, biscuits secs façon anglaise,
pain azyme, 75 grammes.

2. Gaufrettes , biscuits assortis, 100 gram-
mes.

3. Pâtes feuaiclées, pâles levées ordinaires,
pâles brisées, pâtes au miel (pain d'épices
leclterlis), 150 grammes.

4. Biscuits légers , tourtes , tourtes aux amen-
des, biscuits sablés, pâtés à la viande, etc., 300
grammes.

5. Pâles sucrées, gâteaux de Milan, pâles le-
vées fines, pâles sèches, 225 grammes.

La venle des aulres pâtisseries, dans Ha fa-
brication desquelles n'enlre pas dc farine, reste
libre cl n'a rien de commun avec la carte de
pain.

Audacieuse agression
Hier, vendredi , cnlrc 11 heures et midi, une

audacieuse agression a élé comise, entre Stafifels
et Uttevvyl, près dc Fendringen. A un endroit
où le chemin est encaissé et bordé de broussail-
les, deux individus ont arrêté un jeune garçon
faisant office de facteur postal, l'ont dépouillé
des valeurs qu'il avait dans son sac, cent ot
quelques francs, croit-on , puis se sont enfuis

Le jeune garçon courut aussitôt à WUane-
wyl, où il raconta cc qui lui était arrivé. Aus-
sitôt , la polioe se mit cn campagne. Les soup-
çons se portèrent sur deux rôdeurs, qui onl été
vus à l'auberge de Fendringen, liier matin, où
le jeune facteur y apporta de courrier. On a
retrouvé les «traces de l'un des deux suspecls.

Vn braconnier tire sur un garde-chasse
Un de ces jours derniers, cn plein midi, un

braconnier a déchargé son fusil sur le garde-
chasse d'Oberschrot , 'M. Riedo, dans les parages
du Kaiseregg.

M. Riedo a été atteint par unc quantité de
plomb el a dû Être transporté à son domicile ;
cependant, sa vie n'est pas cn danger.

Il a donné un signalement précis de son agres-
seur, qu 'on croit être un braconnier connu de la
région de Boltigen. La police fribourgeoise ct
bernoise poursuit ses recherches.

SOCIÉTÉS DB PRIBOURO
Sociélé d'épargne « La Fourmi ». — Demain

dimanche, 7 oclobre, à 8 h. 'A, soirée familière,
au Cercle social , Grand'Rue, 13. -

Kallwlischer Mcennerverein. — Domain , Ji
manche, à 8 lieurcs du soir, réunion ù la Bras
série Peier ; conférence sur la noie du l'ape ;
fixation du programme d'hiver.

Chœor mi'rte de Saint-Nicolas. — Ce son-,
samedi, à 8 K h., répétition au local.

Gymnastique det Hommes. — La course au
Gibloux est renvoyée à quinze jours.

Marché de Fribourr

: Prix du marché du samedi, 6 octobre :
' Œufs , On pièce, 30 centimes. Pommes 'de terre,
tes 5 litres, 60-70 cent. Choux , la pièce, 20-
60 cent. Choux-fflcurs, la p ièce, 30-00 cenL
Carottes, les 2 Blres, 40-45 cenl. Salade, la tète,
_ cent. Haricots, les 2 tilres, 50-65 cenl. Poi-
reau, la botle, 10 cent, [̂ pinards, la portion ,
E0 cent. l_aitue , «les 2 l&los, 15 cent. Chicorée,
la tète. 10 cent. Oignons, te paquet , 20-25 cent.
Concombres, la pièce, 10-20 cent. Raves, le
paquet , lOdô cenl. Jiu«tahag<as, la pièce, 10-
EO cent. Choux de BruxcMcs, tes 2 litres, 40-
Aïi cent. Côtes de bettes , la balle , 10 cent. Cham-
Ipiptons, l'assiette, 30-40 cent. Rhuba>rbc, la
liollc, 20-30 cent. Tomates, te kilo,. 60-70 cent.
IPommcs, les 5 lyres, 60-90 cent. Poires, les 2
litres, 30-50 cenl. Mûres, le litre, 45-60 cenl.
Pruneaux , les 2 litres. 60-70 cent. Raisin, b
I * . kilo, 50-80 cent. Citrons, 2 pour 15 cent
Coings, la <louzaine, 1 fr.-l fr. 10 cent. Noix
îe tilre, 35-45 cent.

Football
¦Les rencontres annoncées pour demain au

parc des sports du Cbamp-dcs-Ciblcs se joue-
ront coinme suit :

A lh .  30, match entre les deux compétiteurs
de la finale dc l'association canlonaîe fribour-
geoise de football , l'an dernier, soit F . C. Cen-
tral I (ane. Excelsior) et /¦'. C. Fribourg Ul.

A 3 heures, F. C. Berthoud l rencontrera F. C
Fribourg 11.

Ces deux parlies comptent pour le champion
nat suisse.

A 4 h. 30, la réserve du F. C. Fribourg sc me
surent avec la (première équipe klu F. C. Collège

Services religieux de Fribourg
DIMAKCHE 7 OCTOBRE

Solennité du Rosai re
Saint-lïieola* » 5 Yt h-, 6 h., 6 H h. et 7 h.,

messes basses. — 8 h., messe des enlants chantée ,
sermon. — 9 h-, messe basse paroissiale , sermon. —
10 h., oflice capitulaire. — tl  y, h., messe basse,
sermon. — 1 '/• b., vêpres des enlants, catéchisme.
— 3 h., vêpres î pitolaires , bénédiction du Très
Saint Sacrement. — 6 )i b., chapelet et bénédiction.

Saint-Jean t Dldics.ce : 6 S b., messe basse,
communion. — 8 h., messe des «niants, instruction ,
chants. — 9 h., grand'messe, sermon. — l a  h., vê«
près , procession k Loreite , b. nédiction. — 6 '/« h-,
chapelet.

Maint-Maurice t 6 yt b-, messe basse. — 7 y% h.,
I -.C U I I I .I-.JJ I. .n des enfants. — î >*. b... messe chantée,
sermon Irançais. — 9 % h., catéchisme français. —¦
10 h., messe basse, sermon allemand, chants des
enfants. — tl b-, catéchisme allemand. — 1 \ h.,
vêpres et bénédiction. — 7 % h., chapelet et béné-
diction.

Collège s 8 h., 6 V4 b., 7 h.. 7 X h., messes
basses. — S h., ollice des étadt-snts , sermon. —
9 y, h., messe des enlants, sermon. — 10 h., ollice
paroissial , sermon. — 1 </i h., vêpres des étudiants.
— 2 a h. , vêpres paroissiales , bénédiction du Très
Saint Sacrement.

Notre-Damo » 6 b., messe basse. — i V» b.,
messe chantée , sermon allemand , bénédiction. —
10b., messe des enfanls allemands avec chanls, ser-
mon , catéchisme. <— 2 h., vêpres, sermon français.
Litanies de la Sainte Vierge, bénédiction. — 6 h.,
réunion de la Congrégation do B. P, Canisius, ser-
mon français, bénédiction . — 7 X h-, récitation du
chapelet devant le Très Sacrement exposé.

BB. PP. Cordeiiers t 6 h., 6 X h., 7 h.,
7 •/« h , 8 h., messes basses. — 9 h., grand'messe. —
10 '/i b., messe basse. — 2 yt b., vêpres et bénédic-
tion.
BB. PP. Capucins t 5 % h., 5 */» ''., 6 </t h.,

messes basses. — 10 h., messe basse. —• 8 h. soir,
chapelat , sermon d» la retraite des Tertiaires et bé-
nédiction dn Très Saint Sacrement

Toute la semaino, sauf samedi, à 2 h. exercice, et à
8 h., chapelet , sermon et bénédiction.

Chapelle dn Lac-Noir t messes 4 7 h. et a
tn h.

MARDI 9 OCTOBRE
Notre-Dame » 8 h., réanion des Mères chré-

tiennes, messe, instruction, bénédiction .

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
D- e octob™
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SUP le front occidental
Bulletin anglais

Londres. G octobre.
Communiqué officiel du 5 octobre, à 11 h.

du soir :
Aucune aclion d 'infanterie de quelque impor-

tance aujourd'hui , sur le front dc bataille.
JNOS troupes ont consolide leurs positions
Hien à signaler sur le resle du front.
Le chiffre des prisonniers fails hier malin

s'élève à 444G, dont U0 officiers.
Le mauvais lemps a rendu presque impossible

toute opération aérienne.
Lc 4 oclobre, malgré la pluie, les nuages cl

le vent très violent, nos appareils d'artillerie
ont cependant observé unc concentration dc
troupes ct signalé leurs positions, ainsi que
d'autres mouvements de l'ennemi.

iQuelques-uns de nos éclaireurs de combat
ont franchi les li gnes et ont attaqué des forma-
tions, des batteries et des convois ennemis.

•Un de nos appareils n'est pas rentré.
Commentaire  Havas

i Paris, 6 octobre.
> (Havas.) — L'ennemi a manifesté queijuc
nervosité sur tout Je fronl de nos troupes.

Divers COnps <le nuaûi sur le front «le l'Aisne,
en Cltampagne et en Haute-Alsace ont <ous
échoué sous nos feux.

Nous avons- dispersé des rassemblements sur
la rive droite dc la Jleuse.

11 semble bien que ies Allemands, inquiets
de nos récentes offensives el de celles des An-
glais, cherchent à savoir cc qui se prépare der-
rière notre front

Il convient craiendant àe remarquer que tout
au début de la bataille ides Flandres, par exem-
ple, les Allemands tenaient des positions domi-
nantes ct que, pourtant, les Anglais gagnèrent
la bataille dc .Messines et les suivantes.

Les Allemands connaissaient la volonté des
Anglais de s'assurer la possession des crêtes de-
vant Ypres. lis quadrup lèrent leur artillerie »t
amenèrent division après division. Cependant ,
¦iis ne .purent empêcher que, par étapes méhoid_-
quement préparées, les Anglais n'aient déjà ga-
gné les positions essentielles qui dominent Me-
nai et Roulers, sur la route de Lille.

Les auteurs des communiqués allemands sont
obligés d'avouer le nouveau progrès de nos al-
liés. Ils essaient de consoler leur public en pré-
tendant , une fois de plus , qu 'on savait perti-
nemment que le bul anglais n'était pas limité
et en affirmant que les troupes allemandes dé-
ployèrent un grand héroïsme pendant ces jours
de bataille exceptionnellement durs. Il n'en res-
te pas moins que, même en diminuant la portée
du succès anglais et en couvrant de fleurs leurs
soldats malheureux, ces nouvelles ont dû pro-
duire une fâcheuse impression en Allemagne.

Au total , les opérations suivies «le succès me-
nées par les Anglais et par nous depuis quel-
ques mois ne sauraient manquer de se traduire
d'heureuse façon pour nous.

Lcs AMemands ont essayé hier, avec une obs-
tination qui souligne l'importance des positions
perdues, de reprendre aux Anglais leurs gains
de la veille. Hâtons-nous de constater qu 'ils n'y
ont pas réussi , malgré cinq fortes attaques ,
dont trois entre Glieluvcll ct le hois du Polygone,
ct deux plus au nord. L'une d'elles n 'était pas
terminée aux dernières nouvelles.

Malgré le mauvais temps, les Anglais ont or-
ganisé activement le terrain conquis. Lcs deux
artilleries ont repris leur duel pendant que JCJ .
infanterics s'affrontaient dans les contre-atta-
ques dont nous parlons plus haut.

commentaire wolff
Berlin, 6 octobre.

(Sp.) — Le 4 octobre, sur ie front des Flan
dres , les Anglais onl tenté, dans une attaque dc
grande envergure et en engageant des forces
très imposantes, d'amener une décision dans lo
lutte engagée pour la possession des bases dc
sous-marins. Une grande partie dc l'armée an-
glaise a éié mise en ligne sur le fro.it de ba-
taille conlre une faible portion de l'armée alle-
mande. Depuis l'aube jusque tard dans la soi-
rée, la bataille acharnée a fait rage. Si la prépa-
ration d'arlillerie des derniers- jours a dépassé
tout ce qui s'était vu jusqu 'ici (d' après des dé-
clarations faites le 3 octobre par et Churchill
les Anglais ont tiré, la semaine dernière, sur k
front des Flandres, quatre lois aulatii d'obus
qu 'en 1916 sur la Somme), la continuation dc la
lullc d'artillerie pendant la bataille elle-même a
atteint une violence encore inconnue. L'adver-
saire a lancé contre lc seclcur entre la voie fer-
rée Boesinghe-Stadcn et le canal dc Hollebeke
des masses d'infanterie qui ont attaqué en va-
gues profondes. Les forces assaillantes compre-
naient des divisions anglaises, australiennes, néo-
zélandaises ct écossaises. De fortes réserves sui-
vaient immédiatement les troupes de première
ligne. Tout ce que la technique dc guerre mo-
derne a imaginé et créé comnie moyens d'atta-
que a élé mis en uvuvrc pour cet assaut .

Nos contre-attaques furieuses et puissantes
onl donné à la lutte un caraclèrc d'âpreté extrê-
me. Pendant toute la journée, la bataille a con-

tinué avec la même violence ct avec des alterna-
tives diverses. Sans cesse l'ennemi jetait de nou-
velles forces dans la bataille, essayant, en enga-
geant sans relenue des renforts, d'élargir les suc-
cès remportés au début dc l'action. Poelcapelle,
Zonnebckc el Gheluvelt sont bientôt devenus les
poinls où la lutte a été le plus acharnée.

Tard dans la soirée, l'adversaire a tenté dc
nouveau d'agrandir sa progression, poussée jus-
qu 'à 1 km. environ de profondeur dans noire
zone de défense. A six heures el demie du soi.-,
il a lancé conlre notre front , d'entonnoirs , à
l'ouest de Paschendaelc-iBecelaere , des masses
d'infanterie fraîches et déterminées. La même
tentative s'est renouvelée à 7 heures du soir, des
deux côlés dc la chaussée Yurcs jMenin, où d'im-

portantes troupes fraiches de l'ennemi onl été
engagées. Derechef un combat des plus achar-
nés s'est produit sans que l'adversaire réussisse
ù remporter le moindre avantage. Ce n'est que
vers 10 heures du soir que la lultc d'infanlerie
a diminué d'intensité. Lcs vastes objectifs des
Anglais sont loin d'être atteints. Dans la zone
de défense de notre champ d'entonnoirs, les
nouvelles allaques de grande envergure déclan-
chées par l'ennemi se sonl brisées avec les plus
lourdes pertes. L'héroïsme de nos trou]>cs, qui
depuis des semaines soutiennent'dans les Flan-
dres une Julie terrible conlre un ennemi plu-
sieurs fois supérieur en nombre , est insurpassa-
ble.

Pendant la nuil , l'ennemi a conlinué son feu
de destruction sur nos lignes. Ce feu s'est inten-
sifié par endroits le malin du ô oetobre.

En Alsace
Bâle, G octobre.

Oa mande aux journaux de Bâle que, après
une assoz longue période de répit, l'activité a
repris sur ie front du Sundgau. L'activité dt
combat B été bt plus forle dans Je secteur al
tant dc la frontière stâsse à Altkirch. 1-er.rcth
cl AHkirrli ont éité «le nouveau bombardés pen-
dant plusieurs heures. Les Allemands ont boni
bordé les. positions françaises, nolanunenl Dan
nemarie, où se trouverait , suion eux, ie quar
tier général français.

Sur le front entre AHkirch et le 'Hartmann*
weileriojpf , se sont (produits de petits combats
à ki suite desquels des faubourgs de «Mulhousi
ont quelque peu souffort .

Une armée d'avions américains
Washington, G octobre.

(Reuter.) — Le secrétaire d'Etat à la guerre
annonce que les 20,000 avions dont l'acquisi-
tion a élé votée par le congrès sont actuttlle-
menl en cours de construction ainsi que les
moteurs nécessaires.

L'ensemble du programme de constructions
aériennes esl combiné de sorte que quand les
appareils et les moteurs seront terminés, les
pilotes seront entraînés ef les mitrailleuses ou
autre objets d'équipement seront prêts égale-
ment.

Lcs types d"iiérop_anes comprennent toutes
les séries depuis l'appareil léger pour l'entraî-
nement des pilotes jusqu'aux puissants avions
Jc combal el de bombardement.

Mort d'un génital Italien
Milan, G octobre.

On annonce la mort , ensuite de blessures, du
général Antonin Cascino, commandant la divi-
sion du Monte Santo.

Le général Cascino élait Sicilien ct âgé de 55
ans. 1! était très populaire dans l'armée.

Dans le Turkestan russe
Pélrograd, 6 octobre.

1 (Havas.) — Le 4 oclolwe, après le calme re-
latif précédemment signalé, «la situation s'esd
«compliquée à Taschkent , où le Soviet a pro-
«testé contre l'envoi d'une expédition de repré-
¦sailles.
¦ La grève générale a été proclamée. Les tram-
•ways, l'éclairage, les imprimeries sont arrêtés.

Le gouvernement a décrété J'étal de siège.
Dans le ministère Italien

Rome, G octobre.
M. Canepa , commissaire générale pour le ra-

vitaillement , a donné sa démission. Il sera rem-
placé par un sous-secrétaire d'Ktat attaché au
ministère de l'Intérieur.

Le papier-monnaie
Rome, G octobre.

La Gazelle officielle public un décret pré-
voyanl , pour le 1" novembre la substitution
des pièces d'argent de 1 et 2 francs par des
bons de caisse de 1 et 2 lires. 11 sera émis pour
300 millions de ces coupures.

Contre les attaques anticléricales
Pise, G octobre.

Ces jours derniers , a eu lieu, ù Pise, le con-
grès national des associations dc défense du
clergé, La Fédération nationale a été consti-
tuée. Plus dc 300 délégués, représentant 149 dio-
cèses, ont pris part au congrès.

SUISSE
Première nei ge

Berne, G oclobre.
De diverses régions, on annonce les premiè

res chutes de neige. A La Chaux-de-Fonds, la
neige couvre les toits. La neige est tombée éga-
lement sur «les «préalpcs.

Fillette brûlée vive
Schwarzenbourg, G octobre.

Une fillette dc cinq ans, Lisette Hajusler, qui
jouait avec des allumettes , pendant que ses pa-
rents étaient aux champs, a mis le feu à ses vête-
menls et a succombé ù tea brûlures, après plu-
sieurs heures de souffrances.

B hémafogèn e I
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Les communications
Bordeaux-Suisse

Chacun sait 1 importance qu u prise actuelle,
ment che» nous la question dç la navigation
fluviale. Des' partis ' politiques ch inscrivent
'.Vjluile A leur programme, des groupements se
forment pour en lutter la solution, ©e formi-
dables machines creusent en altèniianl , uii ca-
nal parallèle à l'Aar , d'OUen û Aarau. Les diffi :
celles inouïes qui assailleûl le trafic ferroviaire
inlér.eiir et surlout international , obligent en
effet le corkimerae el lés aùtorili-s suisses :i as-
surer pour l' avenir au pays une silualion moins
précaire. L'établissement de nouvelles voies na-
vigables .européennes mérita donc la .plus grande
ntlenlion.  L'élranger ne manque pas dc s'en oc-
cuper toujours plus.

Nous relevons dans un supplément des Bas-
ler Nachrichten d'utiles renseignements à ce
sujet, «lies projets que Von oppose cn France à
ceux qne nos commerçants préconisent avec
le plus de vigueur uc doivent pas non plus être
négli gés.

Le grand projel , présenté déjà avant 1914
par la Sociélé c La Loire navigable i, de . relier
l>!us étroitement la Suis.-*-; à. ta c«jle occidental..',
française provoque actuellement en France le
p lus grand inlérêl . On a surtout en vue dc dé-
tourner de la ligne du Rhin noire trafic du tran-
sit avoc l'Océan, ei de. diminuer ainsi l'influence
économique que l'Allemagne exerce dans noire
pays. Les propositions qi|i visent à rendre le
Rhône navigable rencontrent encore, d'autre
pari , une vive opposition. Toul le monde nc
parlai pas. de l'autre côlé du Jura , les convie-
lions de .M. Herriot , maire de Lyon, qni pril
ènergiquement la direction de ce mouvement . Il
est même «loulcux que . l'on conlinuc , après la
guerre , il défendre en Fiante avec la même ar-
deur oe projet du Rhône ; beaucoup de gens es-
timent qu 'il ne. serait pas précisément avanta-
geux pour la France d'acheminer d' une manière
plus directe les marchandises deslinées à la
Suisse ct aux pavs ' avoi.sinants, au lieu ' de s'ef-
forcer de les garder aussi longtemps que pos-
sible sur ses jiroprcs voies, cl canaux. C'est cequ j
a engagé certains milieux de l'Ouesl à entre-
prendre plutôt l'amélioration des communica-
tions enlre la côle occidentale française ct la
Suisse.

Le lô -seplembre dernier , les cercles inlércs-
si-s de Bordeaux proïïTerciil de la Ioire d'échan-
tillons qui y est ouverte , pour exposer devanl
'une grande assemblée Je vaste projet « Bor-
deaux-Suisse >'. Un 1res grand nombre dc dé-
légués officiels el de notabilités y cnlcndircnl
M. Oép Oérald, autrefois initiateur du « Bor-
ileaux-Odeswt ., introduit uae M. de Momie,
sous-secrélaire d'Etat aux transports. Relevons ,
enlre aulres, un passago du discours d'ouver-
ture dc cc dernier * : « Toutes les nalions cher-
chent à s'assurer un débouché sur la mer. La
Suisse a ce désir, elle aussi, ct notre intérêt ,
coinme le sien , nous commande d'y répondre
avec unc grande prévenance. Elle obtiendra
d'êlre reliée à 'Marseille par Lyon cl Je llhône,
cl A l 'Améri que par Bordeaux. 11 faul donc faire
dc la Gironde unc voie navigable et lui confier
le Iransil des marchandises lourdes. L'intérêt
national est lié ù celle entreprise. »

Les' pians de M. Gérald ne manquent pas non
plus d'envergure. « Rappelons-nous, dit-il, que .
après la guerre , subsisteront des « fronts éco-
nomi ques > . La France paraît destinée à unir
l'ancien monde au nouveau. Pourquoi donc
avoir laissé déchoir le port de Bardeaux , autre-
fois si florissant, alors qu 'il devrait être tme fe-
nêlre large ouverte sur ies Indes occidentales,
les deux Améri ques , le canal de Panama , et sur
les colonies françaises de l'Afrique occidentale
el équatoriale ?

« A I exemple dc J Allemagne, avec Brème «el
Hambourg, il faut que la France procède aui
installations nécessaires sur les côtes ct à l'in
térieur , et qu'elle suive de très près la vie éco
nomique de la Suisse , dont le trafic rayonne
dans le monde entier. Les marchandises ont pri!
de nouveaux chemins, qui doivent 'maintenant
orienlcr nos efforts. II faut établir des commu-
nications rapides de Lyon à Bordeaux et de Bab
ù Nantes. La première de ces lignes doit surtoul

16 Feuilleton de la LIBERTÉ

DENYSE

CHAPITRE XXIII
Denyse revêtit une dc ses robes blanches, posa

sur scs cheveux sa sévère pelite capote, ct, le
cœur ballant un peu, frappa A la porle d'Amy.

Celle-ci embrassa d'un rapide coup d'œil l'ap-
parence de iSÎsi garde », ct parut satisfaite.

— Il esl l 'heure du déjeuner, dit-elle, .oulez-
vorns me donner mon dtapenu ?

F.lle portait un vêlement vague, qui déguisait
prubablumcttt quelque difformité dc sa taille , ct
l'ample couverture de soie piquée l'enveloppait
toute. Denyse posa sur s*, cheveux, qui étaient
noirs et abondants, mais un peu rudes, un cha-
peau rond orné d'une aile de moticlle, cl , sur la
demande dWmy, sonna Yvonne. Alors, a sa
grande surprise, celle-ci la prit dans ses bras
pour la conduire A l'ascenseur, mais sans dé-
ranger les plis de la couverture de soie. Denyse
pensa qu 'elle étail bien légère ; elle nc semblait
pas peser p lus qu 'un enfant aux bras de la Bre-
tonne. Et elle remarqua aussi, bien qu'elle répri-
mai soigneusement toute apparence de curiosité,
que la_ couverture f lo t ta i t ;  la maigreur d'Amy
devait être excessive, ct ses membres inférieurs
étaient probablement atrophiés.

Quand l'ascenseur s'arrêta , Yvonne reprit son
léger fardeau , et, entrant dans la vaste et luxueu-
se salle ù manger située au premier étage , elle

èlre proniplemeiil mise cu élal de concurrencer
les lignes allemandes qui. quoique plus longues,
assurent un trafic plus rapide. Double voie
d'Aiigoiilèine ft Limoges, réforme du régime

douanier, rédaction des frais accessoires, solu-
tion de la queslion des zones franches, auImtt
de poinls dit "nouveau programme d'aclion. Le.
< Suisse-Océan » trouvera plus lard dans lc
« l}o«rdcai|s-Tj.iiigi'r-Dak«r » son prolongement

naturel ,, qui ouvrira ( d'infinies perspectives ««
réseau des chemins de fer français, si l'on con-
sidère , sur toul . nue le réseau marocain doit êlre
étendit sous peu au .Sénégal. L'avenir exi ge, ou
outre , que l'esprit «de jalousie cl d'envie, qui a
déjà causé lant de maux, cède la p ia,cç à une
décision dc franche , collaboration nationale. »

Les Basler Sachrichlcn sont quelque peu
sceptiques sur l'accomplissement de celte lâche
gigantesque. La mise en élat des ports et des ca-
naux est- un travail de très longue haleine.

Janiais situation économique ne commanda
plus de prudence ni plus de fermeté de notrp
part. Sachons tirer parti dc la réorganisation
du commerce international , pour affirmer avec
toujours plus d'énergie l'indépendance du pays.

" S. H.

Le relour du métropolyteSzeptycky!
. e n  Galicie

On nous mande :
Le relour du métropolite et son entrée solen-

nelle à J^snlierg onl été ce qu 'ils devaient èlre,
une graude manifestation nationale.

' Déjà A Vienne, l'archevêque avait élé reçu
avec enthousiasme par Bes Ukrainiens. iDe nom-
breuses députations ukrainiennes avec,' à le tr
têle, M. Julien Ilomanczuk , le vénérable ancien
vice-président du Parlement nulrichien , vinrent
le saluer à la gare de l'Ouest ct lut offrirent
une plaquette cn or, travail d'un sculpteur
ukrainien.

A travers des rues jonchées de fleurs, le tnelro
polile se rendit ù 'l'église «unialc où un Te Deum
fut chanté. Après avoir, été reçu en audience par
l'empereur ot d'archiduchesse Marie-Thérèse,
l 'archevêque est allé, passer doux jours avec les
_n__lheu.reux fugitifs ruthènes- de Gmûnd et de
(iroevig.

Le 9 septembre, il quittait Vienne .pour la fia-
licie. Depuis Ja frontière rulbéne, toute 4a .popu-
lation s'était portée «à s» rencontre avec banmiè-
_!s s\ Vattsaviait, ïMHV seulement '«te.aiA îa garei
mais bordait lés abords dies ieSUS tout Je long de
la «roule. A 'Przemysl, il fut reçu «par Ile olcrgé
urthile, avec l évêque de Przeiinysil cn têle, d Jcs'
dcpules des sociétés patriotiques ukrainiennes.
A la gare dc Leonberg, _feAjH_<M6 Guillaume l' at-
tendait pour 'le -sahicr au nom de l'empereur.
Après avoir répoiïdu. il ces paroles et exprime
sa reconnaissance, le .métropolite , accompagné
par l'archiduc Guillaume, monta en voilure el
s'achemina lentement vers la cathédrale dc
Saint-Georges, à travers des rues jonchées de
fleurs et précédé par une procession à k_qudUe
prirent part ies orphelinats, les écoles, ïunwer-
silé, «ks dôpulalsons d'ouvriers , de paysans, Jcs
sotciélés scientifiques ot patriotiques , les légion-
naires ukrainiens, les religieux , les éiudianls
des séminaires, le clergé, et suivi par les repré-
sentants de l'armée, fle comité organisateur ct
les jinvités, îles porte-bannières , lies sokols (gym-
nastes), iles cheminots. Sur Ja .place de la cathé-
drale, le métropolite fut salué au nom de «tout
le peuple «ukrainien par de Dr Vladimir Zabay-
ki aviez.

Après un Te Deum à la catliédrale , 'le (métro-
polite rentra dans soai.palkUs, du baicon duquel
il donna Ja bénédiclion au peuple.

L- archiduc Gu i l l aume  d'Autriche
sera-t-il roi des Ukrainiens?

ïx Bureau ukrainien de Suisse, nous mande :
La candidature «le .l'archiduc Guillaume

d'Autriche au royaume de l'Ukraine n'esl pas
posée, mais , daus certains cercles ukrainiens
de Galicie , on en parle.

Peut-être est-ce aller trop vite en besogne,
car on ne sait pas encore si l'Ukraine sera un
royaume ; mais , ce qui est certain, c'est qu'au-

alla déposer sa jeune maîtresse dnns un fauteuil
préparé d'avance, devant une des petites tables
éléganlcs et fleuries. Puis olle se relira, la lais-
sant avec Dcqyse.

Pour cette dernière, l'aspect de celte salle à
manger, élait absolument nouveau ; elle n'avail
janiais voyagé, ct elle se trouvait tout ù coup
daus un des hôlcls les plus confortables d'Inter-
laken. Elle était trop naturelle pour ne pas lais
ser voir ses impressions, et Amy parut s'en amu-
ser. Elle connaissait , sans leur avoir jamais
parlé, les hôtes dc la saison, et savait même le
nom des touristes dc passage. Elle raconta sur
eux tous des anecdotes, énonça des appréciations
généralement peu bienveillantes, cl laissa voit
tin esprit amusant, mordant , dont los saillies
amenèrent chez Denyse des rires involontaires.

— Nous sommes un peu méchantes, dit celle-
ci tout à coup, semblant confuse.

— Bab ! qu 'importe, » ces gens nons amu.
senit ? 'Pour «moi, «jj Vos «madère con-one des
inuirioimoliln's passant dovant mes yeux pour me
procurer une dn rares dSstiractions dont je puis
jou'ir... Eiux-Jinôincs ne sont guène indW-gcnts,
ttMer,1 Ub remarquez-vous pas avoc .quelle curio-
silé inltiuiraiiM- ilis iine iriegawtcnt ? D'ailleurs,
j'niiinc encore inùetix 6a curiosité que S» pitié...
Je «rlélcslc cotte joune fWl bkmde quî an'«a souri
tout à l'ilieurc, m'écrasant «le sa beauté fraîche...
Cependant jc compte, pour eux,.. Us apprennent
vile le «om de mon père,.et savent qu'il est
ràclrc ... 'Lu «semaine Ictarnlôre, un pielit jeune
iKKnme qui avait pendra au. jeu . a imaginé dc
flirter avec moi, dans le but «vident de m'icon-
pru-nter die l'urgent...

Idlle avait um petit r&re tnétoUiiquc qui était
pénible à entendue. Denyse était angoissée ; elle

cun caMIHMl'M JMMlWWJïPautant de chair
ces dc succès que ce jeune prince autrichien.

Connue on le sait , l'archiduc Guillaume re-
présentai! l'empereur d'Autriche., bjrs de la ré-
eenle réception donnée au ntélropolile Szcp-
lyekyi i sou relour il l.'éopj'il (Lèuihcig). Il esl
le seul membre de la famille , des Habsbourg
qui connaisse l' ukrainien et qp i vive au milieu
d'Ukrainiens" 11 esl le fils de l'archiduc Clmrles-
litienne' vl lieutenant au13? régiment de \ihlovts,
composé exclusivement d'Ukrainiens. JJ a pris

, un. inlérét tout particulier ,_ I élude de la lan-
gue , des mççurs el aux revendications ukrai-
nienne?. On dit , aussi que, séduit par le charnie

. des chansons populaires ukraipiennes, il en est
devenu un des principaux admirateurs. Les
Ukrainiens l'emploient comme leur mandataire
chaque fois qu 'ils onl besoin de présenter, une
requête ou quelque demande auprès de l'em-
pereur. Quoiqu'il jouisse d' une . si. grande po-
pularité parmi les Ukrainiens d'Autriche, il nc
(faut cepeudant pas croire que ce vœu dc cer-
tains Ukrainiens soil di-Jjiv unc réaYilé.

J.-H. F«bre et l'Eglise
De la: «Croix de Paris :
d.a mort du |>réficit -àe -vôuicluse Tient de Taroanei

l'attention sur certain épisode de son adaumisliratioin.
C'est Jui qui, lons dos Ifiuifcraillës xtŒgi«i_«« «ite J.-H.
Vabre, ajptfcs te dopait en cie. gè, e« a*ronit de dire
«l- 'iuie dee ^.-'.o.Jro.i «lu .l.i iii . it « aivait été .«rêlr-c «un
peasécuté (Se l'jîçiiie t-atltolùf ite >.
li. l'abbé Pilij-Siotrtioau. curé «de «SérijgJiam, qui fut

l'a_a_i vtft jx>i> sav«t. jjport^ siicn, w Qjô pos de te. mort
d* sem prôfut, litonisune IloWixit-ésintéressaTilç, nous
ci*c, ipiour. cortrodirle ces iparoWw anltoléricailes, qurf-
qness faits jpnécis.

J.-H. l-'abrc, qui élait aïolic- nei-t calQvolJque, aiiail
dit «un j_>ur d'jime ta?..n fort ipôttorosque : t O»
m'arrjic-ieTait jjAiilùtia ipoaai npic Co foi. > 11 eut iu_D
j<»u.r, ù ce -sujet, un jkugumjen! tfès ifinecnent (présenté
Conumc il Insistait ani|pr,;.s de sou «Cuat. poux «que ce-
Ji_i-<c-- f m S & t g è a t  S nsne, car ces rvisîfes tf-réquientcs
panfoôs quotidàenn-eis, «il -les «voulait tpliis ilon^ucs ,
M. l'abbé «IMî so.Uïeau s'excusa cn disarut1 qn'il avait
un sennqn à préparer. <• Sur quoi .parlerez .-ii-oin?
lui éemaaide ÎKa-Jr*. — Sur la i__rvsnll6 ûe l'Eglise
oatliciiqae... Que diricz-ious, Wonsieur iFabre, ré-
(XMt d l'abbé? — Ce n 'esl pas nlifficile, réplique le
aérant Rrenez <K>uze boauiies . de Sériguoin, iforanez-
fias trois ans ot jmfez-Jes >JIT OU» place "de laiCoutoudc,
*>ù ; d]_) .ï_hvj»_it : «Nous MnK_i-S fcinkir «une religion.
Invitez vos cens à «voir 4e -résultat deux OiiUe ans
plos «ard... »

Quand .Mgr il'iapcbevêqi-e -venait Je aisilcr , raocueil
élail des plus ouverts; _ '«__ lrct_cn se (prolongeait . c«t ,
Mmendanl, était trep court , «d'usiul ensuile ftf. rabre.
0n" le voit, Ta «j»ersScùli<m était tout >_i _ait laimioale I

On se irs£lp*i!Bc Jos ^-i.siles r«elen'tjssai»tû9 .de M.
iPoimcané cl du pirfïcl «wJian! saluer Jc grand «avant.
iM. Je «curé «de |Sér%io_ i, <pii fut «» «de scs înlonos.
jwutécîirtl flue . .««IM.fe président de la-RépuMijune ct
iM. _c préTiol de iVteunklse «isienb été bien «ojnibnnras-
sis pour nfpélcp 'les réponses de iM. ipajjre ». JJvidom-
ment, su ie ipnùfclt J'omait saOaé du (tilre de « (persuicuté
Ae i_1t_g_lw •, lo, sépare*. *<i4 lé»é «u» de c*s ip-vrascfl
à .l'omrsortie-pièioe, «o-us âEI M. iP'l.i__ 'ojinea«u , conumc

16cs _ &m_l_cTs en avaient cntienilites qi-aiw! quelque
nisilour pariait dc 3'Ej;K_c sant ._vemc _!l__ricie. < Jl n 'y

« a que les imbécites et lies vicieux Û .dénigrer ragUn
calhoJique > , déclsura-J-il <in jour. '

El , nous écrit Bf. le cniré de Stragnain : s il y aurait
mille eximqpfcs ^œnJtoblcJs à «1er. Oaix-ilù suffisent
IKMir ni<mlTçr «ce qu 'Hait Je « persécuté > . 1A1I11 ccr-
«!«s, il la connaissait , la pa_iséculk»n... JJ aiurait anàme
voiillu T)ooevo«ir icb<z lui îles T*i5i _̂ci_ses, qutand KWI les
clvaissa de 4'écoile. lts «suis sûj- d'être Hïntciprèle de
cot iimi.' trop Mt parti, en ripostant pour .lui. de ne
reeTjfcMe qu'une eJiose, c'est (que M. Jc (pnMcl m'ait
pas jiu^é Û propos de 'dire sa ipJinase de son vivant ;
Fatore Oui eftt bien _é|poj-du lot sans réplique possi-
ble, j.

sentait qunl-c erfroyiaî-lo i '*i_socpt_biijïi-é, quelle
doulouTeuse ««ensibiililé ee çà_d»tt!ient sous celte
ironie ot celle affectation *}e gaieté, ct cîle an-ail
pour de ne ipas dure les jxttwles qu'il fallait.

Cependant , avant la fin du déjeuner, Amy
avait reooonu qu 'elle tte irosscaiddail pas aux
jeunes filles qui, jusqutk rifesàït, araient fetit
pTés;d'emie dc très courts siéjoure.

— Savez-vous que vous m'intriguez ? dit-elle
Iout à cùup. Vous serait-il ! désagréable de me
parler un peu de vous ? Toutes ces demoiselles
m'exaspéraient en me «lisant qu 'elles n'étaient
pas nées podr gagner leur vie ; c'étail un cliclié,
et le mensonge éclatai! dans }a vtdgàrité de leurs
sentiments et de leurs manières. Mais si vous
me dites la même chose, je suppose vraiment que
je vous croirai ...

Denvsc sourit.
— J 'ai pensé récemment , dil-dllc, que tout Jc

monde est fait pour gagner sa .vie ; cependanl
si , par fâ , vous entendez la nécessité do travaille ,
pour de l'argent , j'avoue que la situation sociale
de ma famille nc m'y disposait pas. «Mais depuit
longtemps je suis résignée à celte pensée..;

— Où habiliez-votis ? En province î
— J'ai vécu a-Paris ces temps derniers— Ai-je

l'air si provinciale ? dit Denyse cn souriant.
—j Oui, dans lc joli sens du mot... Je vous

placerais , comme cn votre cadre, dans une de
ces v illes endormies, où les pavés sonl sertis
d'herbe, où les églises s'adjoignent des cloîtres
mystérieux, où les fenêtres se Voilent de" rideaux
jaloux , où ebaque pas éveille un écho...

— J'ai vécu quelques mois dans une de ces
.illcsJà , el je suppose que j'en ai gardé l'em-
preinte. J'étais bien aise dc la quitter , et cepen-

j ""tia "teimpugiie tf*» suspicions
contre «Atgyîfejfc ( , , . j

En iVipoitse A des briiUs inexacts ou len'dan
'cieux réptu _d-u par quelque journaux , M. VVaJ
lor Uovori , {président «du 'Conseil d'adminislra

nlion de Ha Sociélé «Brown 1 illovcri 'etC», "à Ba
o 'den, 'a fail, ù t'aisemliïéc générale des action-

'naires, la déclaration suivante :
Noire Société a été rôcemnient cn butte aui

attaques ftéqucnles dt ccritalns journ aux suis-
'ses, qbi, ù' jsrtiii Uiré, rértlirénl gpSntOi dan* la
¦ presse Ue second rang, ct qui lui ont «reproché
de subir en miajeure parlie «l'influence a'Jle-
ttmade v* de t\e pàaniit êlre considérée comme

p entreprise suisae au sens propre du mot. 11
apjKlrait JùJ\-JCC assez de certitude que des pubili .-

.•cations de cc £cnrc sont D'acte de c bons
amis », UÈà qu 'en possède chaque société, et,
d'une manière généralle, mous préférons ne pas
y répondre pidlliqucment.

Je liens cependant ù faire ici quelques cons-
: tatalions ' : * ••- -
: l-i. est âialured qu'une «société de l'importance

'de la nôtre ait des relations ct des amis dans
I loius lies paVs du momie, et nous nc pouvons
1 pas ôtme comparés sans autre avec des sociétés
.d' une ' importance bien" moindre. «L'ensemble
que S'on désigne sous le nom ' de c Groupe
BBC » dispose de capitaux d'origine suisse
d'au moins 150. miKioiss pout; dire peu, ivoire
2QP.. millions, si l'on veut préciser davantage,
de provenance puremeni suisse.

Dans nos tKimlœeuses rt-Satiçvns avec l'étran-
ger, par contré, il"est"nàiurdl que nous travail-
'lions avec des capitaux dii dehors ;" mais ce
n'est pas De cas seulement aiyég -'ÀlHetuagne,
.liais bien avec tous 'Ses Etats européens, dans
et mesure des relalions et intérêts qui nous
lient aux grandes "sociétés que '.nous: avons
créées dans ices Etats.

Em Iout cas, il esit certain que oe me sont que
, 'dc faibles parl_es .de nptre capilrtl.qui se trou-
I ven.t cn mains étrangères et que da part de cc
capital détenu ipar Ides ' aolionhaires suisses est

, d'une importance Ifetfé, que toute majorité 'vou-
, lue peut tire excrofe cn tout ' temps .' .'pax eux.
; 11 ne saurait donc être question que, marne au
. pis aller , des actionnaires étrangers puissent

peser (Tune manière qudlconquë dans la 'com-
! position <le D' administration ou dc ila gestion

des affaires.

Sommaire des Ro v uea

La Semaine eat Italique de Ici Suisse française
organe du diocèse de Lausanne ct Genève. —
6 octobre. Partie officielle : Nomination ; —
Concouis. — Fji'-riJe Bon officielle : Catéchisme
et émigration ; — lie cortège du chapelet ; —
Chronique religieuse de la Suisse (Diverses no-
minations ; — Séminaire de Fribourg) ; — Du
temp le ù l'église ; — iLes origines de la dévolion
du Bosaire dans le diocèse de Lausanne ; —
Le -nouveau vitrail de Saint-Nicolas'; '— Les
biens des Congrégations françaises ; —- La pre-
mière intronisation du Sacré-Cœur dans la fa-
mille ; —- Le baiser éternel de saint François el
de , saint Dominique ; — Autour de la guerje ;
—" VarîélÊ';' — Bibliograp hie ;. — «Fêtes dé Ja
semaine

Revue 'militaire suisse. Parsaissant à Lausanne
une fois par mois, Prjjt de l'abonnement :
,15 fx. pour la Suisse, 20' fr. pottr D'itranger.
1 fr. 60"'là li\Taispn. Librairie 'Pâj'Ot et Cle,
llànsoj-ine. '
Livraison dc septembre 1917, Lé 'théâtre des

opérations 'de l'armée italienne, par. le lieute-
nant-colonel Fonja'Jaz. Un coup dé main <lans
la guerre des tranchées. Chronique suisse : Le
colonel diyisiocinajre Treylonens de Loys.
Chronique békë. '

Revue de Turquie, questions économiques . Co-
milé Va rédaction : Manrice Millioud, JSd.
Junod, Justin Duptoin. .Lausanne, 63, Gale-
ries du Commerça', .,
Numéro A. L'industrie turque ' pendant la

'. guerre. — Questions maritimes. — Le tarif
douanier. — Bcvue "de la presse, elc

dant, j'y songe aujourd'hui avec attendrisse-
ment.

— Vous avez fait de bonnes «études:?
— Oui, si vous en excluez une part trop

scientifique et très moderne.
— Et «vous m'avez idit que ivous *tes seufe au

moadlc... C'esl triste ; "mais enfdn, ce anonndie, qui
Monis semble raoul-êlsc tut Idésept, vous est ouvert
arvdc ses espaces, ses- esrpoiirs, ses cb-tnères, et w
vîe 3>éul Vous 'f&drvW'qudlju'tiiDtB «Iè ses «tiiven-
.UCJCS 'impmèyues et'rfrartnamties...

Î3U6 pensait C-MMemment : Pour moi, &è
inortdie est ' fètuvé, ie n'ai p,as Hespérances, i
soraiil tobs^unde Ide ljxiiirsui_re «des ichimâres, ct je
ne puis songer ni aux afrérahàes, mi û l'imprévu,
'¦ Bïe «s'intorporoipit Idmvc et repWt eur «in autre
ton :

— Jc ivois fous piromoncr cn ivo&nrc ; mous
Wons jtiscpt'iaux tacs, [puis J&IUT Ja loute ûé issu-
tewbmunnen. Vous d^ivra 'èltié une «petite enlhou-
siaslc, et cc sora ominsant U'iÈtre .tiwndin'de vo_
Blduiirations. VotiÈez-Tiious ipcsnr lsur ce fljfouton 1

VviOfuie (Ktnul. La sallie à imaniger élaol déserte
et inulî «ie Hiit Sa -Vielle _ervâatt« Ipoendre Amj
dûsis ses. liras,aamne an enfant, pour la repar-
ler «tans sa aiamOnre.

Un quart d'heure suprès, un panier s'areêlai',
dm-ant Da plorte. lÀîny y fut iportléc ide ta même
nvnièrei' Dtmysc s"a-s.srj| (près 'kl'cflle, él Yvonne,
en 'face; la couverture' de soie débordant' sur
les plis maigres «de sa robe noire.

La promonàlde Txtt nanTOiSianle. Dehiyse Salis»
voir fe niéîtoes qu'effle ressenilail , et lAtny ouUlia
d*ê.rc nW»qdei_*e. ¦'

— Ainsi,' dit-tllle, cottume tC'ets renlcaienl. *-«
merveïEe df çe.pay_.csi .pqnr vous la Jin)#rau ?

— Oh ! Ioui l /C'est si -Wir qu 'dlle domino -tout ,

iPnlMroHSte-nilTiJèfirim
Frélléfc'de Gentt 'fl764Jl832), par AidrW t,

• net de Cléry. Paris, Payot et C", 1017 ., '
' lJi:16

'de '308îpag«: ' = " ' 'J. ¦*»
1 Lcif*_ ,«. de M. A'd. Rbbinfel de Cléry ser..
'utile ù qnicdnipife 's'înléresse û l'évolùUoi,
'idées politiques? ll.'bibntrc cotnirient 

^J
| corifident ' de _vfètlernich au congrès de \iJ,a' passé de l'itdrniratiork' flès' " àoetrines th
Mtamiairfes au conservatisme d'ttti'diplomate J*
Sainte Alliance, 'tout en restant con<iè<iuci^ !

'llii- _Hè'K_|;'grlce' <1 l'unité de sa ' pensée %trenient ntlion-t'ÎMle. 'iDé'sori ralionalisn-.c lui, -'
l'idée de l'éipiib'brè eh'poliliqoe. équilibre tn-
ltcvoAitiôn avait rompu et que rétablit V c-

;.grès de Vléaiie. î-s pérsonnatilë 'dé' Genu* ,"'
' inip'o.tahlë'par la Hcliessc' de 'ses 'dons , ' , '
les paroles 'de M. Georges Gàyâiï , est so!gnfll

' ment étudiée. L'auteur a 'presqài; réussi a¦,&
. biiiler Gcnlz, dont la conversion au parti de \\.
dre a élé fréqueniment expliquée pat dès-rais^'' qùfn'avàicnt rich de très intellectuel. TouiE(,-.

j il ne s'est pas applîipté à éclairer ce point; il
. boinè â' dire que les motifs (l'ordre inléÙ.cJ
suffisent à expli quer lc changement d'altitude «;

\ ce,PÏusiienqui 'servît tout d'abord 'son pays j,5
l'adninistralîpn e) finit par Ct're Un . agènl d, «
diplomatie autrichienne. '

L'aulcur souhaita que son livre contribue « i
, Iaire juger avec nioïns 'de sévérité et*plijs d'éqn,'
; l& l'homme qui fui  un des derniers représ^la-!,
' d'un certain rationalisme politique ». L'a rat-.
. naliste qui fut aussi — avant la fleltrè, j(' fJveut '-— un positiviste, ' c'est-i'-dire. î a boir.^

qui part des faits et , pour cette raison , coniprfjj
i la valeu .r .de . lu tradition ; mais aussi , ne pt->

pas bu ne veut pas dépasser le domaine desfjW
et, par suite,' esl parfaitement rebelle il. l'idJetJ
ligleu'sb tl'àns laquelle il lie voit qu'un moyen J

! polilîqrie : 'tel nous parait Genlz.
. L'èihdse de son 'cas ''élait curieiisc â faite ; j
. .M. ribblnct 'ie Cléry' nbli's icmile"l'avoir bm
fouillée." L'existence de ce vigoureux pensa,.]
nous reporte sans , cesse ,à son, mineu, qui y,

' l 'Europe de la Révolution , de l'Empiré e l ji j
Restauraiion. Ori comprendra' surio'ut , on'iaij

"ces pages d'cxfcellciite analyse, pourq'ùoi'çte».'
tiient bon nombre de contemp'orains'j de Gki

;onI passé de gauche à droite c. soient "devèm
. des, soutiens, dé l'ordre élablt — ou rétabli, paà.
qu 'ils prétendaient restaurer — tout en resta.-
des rationalistes,' fils du XVIU"»1 siècle cl 4

. « l'Au-tlârung • , mais <$ui s'étaient' a,visés qv
la religion était un excellent outil dp gouverne
nient. Ces gens ont suivi sans le savoir le pro-
grarfinie, qu'on pourrait tirer d'une lettre sic
Gentz â Adam Jliiller : c Jamais la religion «
sera rétablie comnie foi si elle n'èst"pas d'abord
auparavant rétablie comme loi. » Quinze am
après ce congrès, de Vienne , où Gentz sut dé-
ployer toutes les ressources de son esprit vif e!
souple, les révolutions de 1830 démontraient lt
solidité des gouvernemcnls absolutistes qui s'ins-
piraient de ces principes.

. :-_.. «_ _. , i;, ,-.¦;,, ;, CasVeWo.

Etat civil de la ville de. Fribourt |... ¦ Naissancet ¦
X"  octobre. — Kiing, Klara, fille d'Ernesl

boulanger, de Rtteggisbcrg (Berne), et d'Antoi-
nette, née. Huiler, riie des Forgerons, 202.

Dtcèt ¦ "
1er octobre. — Burry, Ignace, époux de Ma-

rie, née. Salvi, facteur postal. d'Alters'B'iyl, 49 ans,
rue Marcello, 3. - ;

Clej-ç François, fils de Jacques, menuisier .
d'Autigny, célibataire, 73 ans, rue (Marcello, 2-

2 octobre. — Mooser , Philippe, fils d'Edouatl
et d'Appoline, née Lehmann, de Bellegarde,
2 ans, Aloltaz, 130. - ' '

Septembre Naissances Décès Mariages
1917 aa gl c
1916 23- 23 6

Dès :3e. l3r . janvier, t
1917 296 299 72
1916 30.0, 2fi2 6£

Pour les neuf premiers mois de la présenlé
année, le nombre des naissanoes est donc infé-
rieur, de 3 à celui dçs décès! A fin ju illet , cette
différence était île 23. On peut donc espérer que
les naissances finiront par reprendre «le dessus
d'ici ù la fin de l'année.

qu'on aporçoivo ses li;m- .- li« . ir _ «.1« . tous »
poinâs Viù paysage t ESe me (»n?e "vue ioçî»-
sion flranjje, comme une attirance...

• —^ Je _w_s emooee sensâble à «a beauté", «noi
ajiKsi... Ei iua«-niUnij__nt , soifs, êtes iiflftco ; je s*
lass-î et je peimitrè èlre «setik...

— Ne puis-je irien ipoinr vous ? Non, «dert '
Ne ïtttçe que baigner vos tempes, ouibica w"
laine, ta, tortura ?

'(A tutoie.)

SOMMAIRE DES REVUES

Le Correspondant. — 25 septembre : La ré-
volution russe et le principe électif : •*.*?• "
Silhouettes de :guerre. — Lord Rhondda, con-
tiùVïW des vivres : Miles. — Dans les légion5
dévastées.' '— Mon.t-JRenaud, Noyon, CbauDj',
Jussy. — Teuilles d'un ' carnet de voyage :
Prince Vladimir J. Ghiia. — La guerre et 1"
pays Scandinaves. M Ik * bîocuiS. '—-¦ L'espiow^'
ge. -r- L'opinion. — Lçs derniers incidents et la
neutralité, de là .Suède : Jacques de Coussange-
— La bataille de la Marne. — Récit succinct. —
I. lli-ftoriqwe, avec deux cartes : ûénétal Ca-
nonge. ->- L'action sociale de Ta femme ù la
campagne en' -1917 -: C»« de Keranflech-Ker-
nezoe, — I-e bleu-horizon dans .les anciens uni-
formes , de l'armée française : Fradçois R°u"
cher, -r -Les bxisqties. — Impressions àe la
guerre sut tner : Daniel Paiège. — Poésie- Lu-
cioles, sonnets : Capitaine d'Anchald. '*- *' '*
revue I... : Marguerite Jlenry-Rosier. — DW*
niqne poliBqne : Intérim. — Bufletin hibbo-
graphique. . - -
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SPÉCIALITÉ :

maladies des femmes •
et accouchements

reprendra ses consollalions
DÈS LE I" OCTOBBE'

On demande poar la mi-
octobre on Époque k convenir, on

valet de chambre
0a domestiqua de maison, ayant
iXji (ait da sîrvlce, absolotnent
rccommandsble son* tons les
apporta. 4991
. fl -adr: SOO» P 5059 Fi  Publi-

ent! S. A-, Fribourg.

On diuiiandr ¦- '

ON JEDi£ HOMME
pour aider dans on comméro, ou
l'occ.ision lo i  J .. J J j«i i  oiTcrto «I J « .J -
pieadre la langne allemande. '

S'adresser i A. Kamtcr, jar-
dinier - horticulteur , Engel-
ters (Obwald). lilib

MagasiDier-emballeur
,.l demandé tou l  sis- suite
- -¦ I» Manufacture f ni. 00 r : - - <j] .s _¦
je paplert Beauregard , 6. Bonno
:.:ju ution. I i . i i i i! . . de se présen-
ta tans tonnes références.

On demande ponr nn ms-
jui , nn

d d' exploitation agricole
idresaor les oilres aveo réf*-

ta* sons P 5103 F k Publi*
SUS. A- ,  Fribourg.

ANGLAIS
par.VDglalaecxpérlinentéc;
leçons de premier ordre. Métboile
rapide et intéressante.

S'adr. sous P 518* F k Publi-
.-«. '.-.* S. A., Friboura.

Domwtip de maison
Hommo de confianoe , bien re-

«romande , connais-ant intérienr
i jardinage , demande place
a conciergerie

Offres soo» P M8J F à Publi-
stat S. A.. Friboura.

. . On demande an

fs*mg BŒiEira
de pins de 17 ans, sachant tiaire
et travailler la campagne comme
iomtstlqne." Occasion d'appf en-
te l'allemand. Boas gages et-vie
it (amdle.

I

Mime adresse,' on demande
|une fllle sérieuse
-' J ; ' J.J de 17 sos, et aax mêmes

I .-;.. ... . :i3. S103
fflre» ton» P 5179 F à Pub.i-

cîlit S. A., Pribourg.

MENUISIER
l'n bon «i i i i r i iT. on po-

ieur et nn aide machiniste
nu demandés chez C. VI IIER.
GOjr , Miséricorde. 5093

Entrée k volonté.

Personnes actives
peuvent taira

de beaux bénéfices
ra plaçant , même entre les heares«¦-¦ iravail , nn article permettant
' . téaliser de grandes économies
'"n esliqnes. Indispensable dans
duque ménage.

fc-orire toat de snite soas
P16MN à-Publicilas, S. A.,
HtUOhiltL 4907

Jeune institutrice
cslholi qnô , demande place dans
me lamille, on donnerait des
-.ons. 5010

Offres sons P5US F i PuMt-
tilisS. A., Fribourg.

ON DEMANDE
leuae fllle simple, poar aider
M ménage, dsns bonne lamille
«l-oli qne. H 5092 F 50J8

Adresser offres i M"" \.  ul 11-
»«n • Sehmid , AM >.\ A C I I
(Ofcwaldj.

Ii» mrlllenre
Ecole d'apprentis

chauffeurs
Coars de 15 jours k S semaines

"eo obtention do brevet fédéral
tuanti. Bonnes conditions.
S'adresser en tonte confiance k

'•Ed. «on Arx, Auto-jaraoe-
«u, Peaenz (Nenchatel).

Téléphone 18.85'.

ABONNEZ-VOUS

Causeries
Fribourg (Suisse)

Intéressante revde littéraire
•oasaeranl son entier bénéfice«a tuberculeux indigents.

Al>*BOeàien« knaMl t :
"•̂ M**. 5 tr. ; Ktran£er ,_ 6 lr.
.aKobacn gçajnit ior demande;

. s'»dtcsser : Causeries, Villat,:J rosgères, Fribonrg (Saisse).

Pharmacie d' office
Jil .MAJ. j jHIJ  7 OOTOBR»"-

et seivioe de naît dés le samedi
6 octobre, i f b. da '-solr,
jasqa 'ia NumeUi 13 octobre,
M h .  daso lr . 5018

l'tiarmaele 8CHBIDT,
Grand'ftue.

COURTIER
eut ' demandé. Forin com-
mission. Place d'avetiir pour
jeune homme sérieux et actif
Uonviendriit k peraonne ayant
déjà représentation dans le can-
ton. 5088

Kcrire soas <• ;« ¦ ,«• «, «.. . i« i ] <-
11 J!J'. I . h Fribourg.

JEDK FILLE
sachant tenir an ménagent laire
la cuisine est demandée pour
tout de suite. Boos gages.

Kcrire sons ehlflr.s P sm Pà
Publicitat S. A., Porrentruy.

A VENDRE
plusieurs beaux domainta , su*
berges bien achalandées aveo et
sacs ij i r j '.jj i  et maiion de rap-
port, le tout soas de Isvoratlts
conditions.

8'sdresaer aa Bureau il'u i -
fui i - fs  Npielmunn, rue de
Romont C, Friboarg.

A la même adresse , on de-
mande tt louer des domaines de
30 à 150 poses pour terrier 191g
et 1919. 1089-1183

On demande à loseï
UN DOMAINE
de 20-35 poses. iOOI-t 160

Ofires soas P 5070 F i Pusli
citas S. A., Fribourg.

VENTE-OCCASION
Plusieurs harnais e t .-_. - .J J . .. . «oir. J;

d'altelaçes.
Mschinis, outillages et foumi-

tures pour serruriers et lo-
gerons.

Quelques maohices et matériel
d'entrepreneurr .

Bois divers , portes , fenêtres
M" volels de démolition , ches
M. H. HOGG-JIOXS, entre-
preneur, Fribourg. 2180

A.LOUEB
so eeutie de la ville petit ate
lier et grsnd local.

S'adresser : rue da Tem
die. 15. P 4411 F «Oo

A LOUER
logements ds 1 et t chambre*
ainsi que divers looaux pour bo-
réaux , magasins oa dépôts. •

S'adres. chez M. H Bon-
Bons, Avenue du Midi , 17.

Un dentiste écrit : « J'atteste
volontiers qao la

POUDRE NOÎBE
rend les dents d'one blancheur
éblouissante et qu'elle assainit
la bouche. > — 8e fabrique chez :
)> '  méd. Os. l 'Ui .tS .Vi:_U K ,
v » t r i t o n .  — En vtnts daos
toutes les pharmacies , clc.

Livraison de: bétail pour l'année
Jeudi 11 octobre, à 8 heuret, a V A U D E R E N S  ;

à 11 heures, à ROMONT; à 2 heures , à VUISTERNENS-
DEVANT-ROMONT. , P5170 F 5092

1 ŜËÉ!JĴ i"̂ g ŜS£2l-
rak tn vue des prix élevés içW-

li^WU. dQ1 cuira nous vous of|S /Ss» A . ,
ÂÈi&gl&k iidérables Demandez » «S".

/S$SJ3Q3M|1 ,no 're catalogue, s.v pi: *&jp \ / '>™ :

î Bimm^HÀN^ëÂ
, »»t^̂  ..

, , _ -_.
; Pommes de terre de table

.Des pommes de terre bien triées, seront achetées sa pins bsat
prix da jour , mercredi, 10 oetobre, & 8 h. dn matin, en
gare de Fribonrg ; Jendi, à Gain, et vendredi, 12 oetobre,
ft Schmitten. Psy.ment au comptait.

Les fournisseurs de grandes qaantités sont priés de s'annoncer
d'avance aux soussignés. P5174 F -1096-1187
. Téléphone N° LOS .Mi i . olicr «*. liN. . S < ' h i . i l t f o i i .

J&vant rhîver
¦ne bonne préeauUott i prendre est do faire une sura d»

gK^ THÉ BÉGUIN <É»,
le mellienr dépuratif eoanu,'qni, eh débarrassttnt I» eorps ~dei
Impuretés qu 'il eontlent, rend capable de supporter les rlgueun
de l'hlTer. En outre :
! Il «CEBIT ' les ÙJ\ -.-;, - '-,3. démangeai ions,- boutoai , «Ions,

eczémas, ete. . '• - * - ¦ '
! ll r*rr l»liSPAEAlTRE eonitlpatloni ' rerlif»,-migraln*»

.. -.!.:e_. iGi ' .j-- dlffialles , ete.
I* u l'.'.lion- M (;if ;:.. ~;i._ dM ttleèjrei, Tarleel, pltdei,

Jr.mbes ou vertes, ete'.- - ¦• ldSl-1079
[ U <M»»tBj4ir;ave« succès les troubles'de Page eritiqus-

I_a boite, 1 fr. SO dana tontes lea plsarmaole *.
A Fribourg : Bourgknecht tt Gottrau, Lapv,

lobes
& Confection

SB BBCOUUSI.01
Ida COTTI NG

A venue dc ltomc, N" 1

I On demande un bon

garçon
de 13 » 14 an», pour- lur* des
courses et de p-tits ttaraox
apiès les beures de l'éool J .

Offre» so-s P 5177 F a
Publicitas S. A., Fnfcouro

On demande

JEUNE HOMME
de IC i 10 ans, au contact des
travaux de la campagne. Vie de
famille et bons gages assurés.

S'adrosser A 91. Bermann-
Iluguenin, ft Chézard (Neu-
ohàtel). H'e7l'ïT5U0 *

l'our  <_en£re, dans famille
de J persiu.:. . :.. on demande

bonne h tout laire
de Î0 & Î5 ans, tr. b. rec.

Kcrire avec pboto. : madame
IXirr ,  rue pierre Patio, 27,
Clcneve. P179Î9XSI09

PERDU
nn chien courant, race lucer-
noise, gris truite , luuteur 35 cm.
(sans collier) P 5185 K 51H

Le ramener contre r. compe___e
su Café des Merciers.

A vendre au beau et boa

PIANO
7 octavts (Fabri«|0e Frcst, Zu
riib).

S'adr. soua P 5151 F S Publi
citas S. A., Fribourg.

Kaisios tessinois la
tris doux : 10 k?. Fr. 6. — !
kg. 5 Fr. 3.40 franco p. poste
envoie : 4981-
8. Slarionl, Claro (Tessin).

Guérison complète du

GOITRE Glandes
par notre Friction antigot-
in-.un-, veut remèds «Qio. et ga-
ranti 1 JJ. ... :ï . Nombr. atteat. .

Prix : V» Uao. 2 fr. t flao. 3 fr,
Prompt envoi an deh. par la

pliurmacie.dll Jura.Bienni.

La cuisine , de gaerre
_ ¦>•• ¦ '  mille

par A. JOTTKnsND
profet teur â Lausanne

économissnt 150 % sur la vie
actuelle, ce qui la ramène aux
prix d'avant la guerre.

Prix : 1 fr. BO.
Kn vente k la librairie Jn .né

LA HAS J it(> l . Fribonrg.

tf£k lfffM_J_l_MnM»_-W_CTS__JtiP_^^

MÊt Toutes les Nouveautés
9̂ en 

J ISSUS Pour

JÇ
1 

ROBES, COSTUMES
/ff ÈÈ * « MANTEAUX
J l  ijlMiij fP^^^X C*10'x '^portant.  Prix modérés.

J ll |̂  VUi^rf'Pi^-'' ¦ Gnliardiiiefe. Tricolincs. Ilotiiespiins
liW 1 JUi 'Tl ' ÏX 'wr^* Velours «le laine

WÊtI¦ îMrt' wi Soieries- f e ,  ¦ . * . Velours

"̂ *!'f™ CONFECTIONS

III
' î \ MODES

WÈftl ¦ 1-1 l i l  Exposition dee derniers
v ' i i ' - fer U W modèles paTisiensj r. I m\\ \î n *"

,*P ' DOlUID Mw f I
^£ 

(W LAUSANNE ; i . . .

M "e R. Labruna
8. rue de Lausanne

Qrandeur
naturelle

w %

m0r coup» dB
marteau oe peuvent
même pas casaer la
vwitt dt c*tt» SûOQII*

Montres pour hommes Montres pour damea
N* 201 Bemontolr ancre, boite so-

lide, métal blano ou scier
o_Y«i _ ,  Fr

N° 207 Remontoir ancre, boite «o- ,
lide,' métal blane ou acier
oxydé, qualité supérieure,
aveo secondes, Fr

N° 107 Remontoir ancre de précl-
M :.JI . mouvement soigné,
15 rubis, boite métal cu
ailier oxydé, avec secondes,; Fr.

N* 1030 Remontoir ancre de prési-
sion , bclte très solide, mé-..
tal blanc, cuvette métal,
monvement très soigné, 15
rubis , Fr. 23.65

N"20» Remontoir cylindre, boite
argent galonné, cuvette ai-
Î-j. t , mouvement soigné,

5 rnbis, * Fr. 19JÎ5
K° 217 Remontoir ancre , forte boî-

te argent gsJoncé, cuvette
argent , mouvement très
soigné, 15 rubis, Fr. 27.50

T9 PVftî 1Q rio Tlfdio-Ï Q-t r\rt .aveo ,r*8 totte «onnerie absolument sûr ;«0_BUB O.W ^iOtlBXUli |-,.!;, mouvement et cadran lumineux.
K" 245 « Général Wille » , 1 cloche, Fr. 7-50 M' 363 Pimlico * - clocheè, Fr. 8.—

Toutes les p ièces sonl accompagnées d'un bulletin de garantie pour 3 tuis~
S8f* Envol contre remboursi-nipiit Echange admis ~7M

C_atnlnp"llft 'Hostré dts montres et.chaic.es , b;jouMria —-—— '¦—'¦ '¦ 
UdUUUgUO , . régula'eat», réveils, sar demande gratis et franco

CAFE
A remettre

tien sitaé dsns nns ? 1; -. iodus-
trùlle d<> la vallée de la 8r3je.

Adr . Ut offres *ous P 5182 F 4
Publicilas S. A- , Friboura.

On demande b reprendre
bonne

boucherie-charcuterie
on commerce annlogne.
Préféieiice cenloi d« hribourg.

S'adresser sons P18IZ B _ Pu-
blicitat S. A. , Bulle.

F .ï'acliètc "I
caisse

contrôleuse
déji emplojée, en bon état ,,
si possible système • :.mi,«-
iiu 1 > , contre payement comp-
tant.

I<_B!ff _L>i moitié ct numéro
de fabrique.
J. SCHMITZ, Zurich

g Caresstr., 19 H

Transport
de billone

Lsscbarretierst ont avisés qu'i'i
Souvent eflecluer le transport d<

illons du Slonret ft Bnlle
nour le comDtn da M. L. DES-
POND, iVIiuIIo. b l l t

tail ei kriif.i
Ri '-| un -l i i o n s

et Transformations
en tous genres

Trniil lol gié frix modérés
On demande, pour on mé

cage il J trois -. J . tonne ,

DUE JEÏÏHE FILLE
sérituss, piopre t t  connaissant
les travaux d'intéiiear.

S'adresser par <*¦ c r î t  on entre
2 et 4 h , che» M™« sticri.Hn-
lVniilerct, 10, rue de la Ban-
que, //¦• étage. 5067

ON DEMANDE • - '
pour toat de suite, dans on bon
café de Dalle , uns

bonne sommelière
munie de sérieuses références.

8'adres. soas PI807 B , i Pu-
blicitat S. A., Bulle.

Demoisell e
aa courant de tous les Iravaui
de bareau , sténo-dastjlographe ,
demande place tout de suite.
Bonnes rétérenoes.

Offres par écrit sous P 5169 F
k Publicitas S.A.; Fribourq.

C.WoltèM«ttri dŒ3rra Chaux-de-Fonds

Dernière création 1
PRATIQUES, SOLIDES ET DURABLES

i Montres-Bracelets cuir „¦ Terre garanti incassable
et cadran radium , visible la nuit

N° 22 Excellent moavcment ancre, IS rubis,
boite métal et cadran ladium, Fr. I9.2S

N"2S: Hxoellent mouvement ancre, 15 rubis,-
boilo argenl et cadran radium , Fr. 21.70

Montras actualités pour hommes
âfar^chat Joffre La Revanche, Roi Albert i"

Boites métal i m i t a t i o n  vieil argent,
élégante et aoUde, monvement ancre

K" 1*8 qdalité II,: sans secondes, Fr. ii .no
qualité 1, avec secondes, Fr. 9.85

N" 16-4 bsute précision, 15 rubis, aiec seconde»,
décor artistique, Fr. 21.70

N" 167 haute précision , 15 rubis , avec secondes,
forte boite argent artistique, - , 1>. 3S.7S

( «• 20a
Fr. 6.S5 „( N" 218

Fr. 8.50 I N« 215

N" 31fl

Hèmoutoir cylindre, boite
acier oxydé, Fr. 9.85
Remontoir oyllndre, boile
argent , blano ou galonné,
(SrobU , Fr. 18.75
Remontoir cylindre, bolle
argent , galonné, cavetle ar-
gent, g rubis, Fr.17. —
Remontoir cylindre , forte
boite argent , galonné , cu-
vette argent , mouvement
soigné, 10 rubis , Fr. 19.25
Remontoir cylindre très
forle bolle argent galonné ,
cuvette argent, mouvement
soigné, 10 rubis, Fr.22.—
Rementoir cylindre , boite
argent galonné, extra forte-
cuvelte-.atgcnt , gravé riche
avec incrustation or, mou-
vement lré3 soigné, 10 rq-
bis , Fr. 27.50

BOIS
Scierie importante, achète as

plus haut prix du jour , bois eu
grarees et billots. 5U6

Offres détaUléts Sous P 5115 F
i Pu6Iic«as S. A., Fribourg.

A vendre ou à loner
tout de suit?, dans village impor-
: .. : 'i s '..s G J J J '  *:*¦¦-¦* - :: • '

AUBERGE
cotoplétsment remis i àncof, avec
Scuiie. jirdia t t  p-.id< pnblic.

H adres. i il. Lonis C_ensnd ,
_¦*•<: « catholique, Bnlle.

A. loner aux abord, de la
ville, un

ujut nnt urili
de 4 chambres, csisine et dépen
dances, Ras et eltetricité.

-~l 'r,a ««jos P 5175 F i PuMt
c.ia. S. A., Fribourg.

Raisins du Valais
Co4s 5 kg. Fr. 8.—
Tomates 10 » » c—
franco par poste. 5108
Dondainaz , Charrat (Ttlaii)

A vendre un beau

PALMIER NAIN
Offres sous P 5181 F i Publi-

cifss S. A., Friboura.

TRANSPORTS FUNÈBRES
m; i destination da tous p?ys *

l Maison A. ntJJSlTll
Siç?e £0e.a!-4 GEÎiKFE

Succuisals : FRIBOURG - Téléphone 3.69
Rue de l'Université, 6, tt Rue d u Lyc_5e.

CERCUEILS & COURONNES
i -n t'i'.r- ..--lires , tarifs très modérés

Cierge3 - Articles funéraires
'• Dépôts i. BULLE * Louis PASQ1 IER , sacristain

. ROMOST : Charles CLEMENT , ébéniste
* . . . CHATEL-ST-DENIS : Emile: ¦ SCHTOETER.

Les personnes qaï ont 1 intention de faite des ;

plantations d'arbres: fruitiers
«ont priées de s'adresser à M. Victor UAFFtOS, B«*.t«I-d«.yiHe.
(. li t _ ! i;: :s , représentant da la maison Otto Grossmann, a Aarau.

IWiïBïiniTTi r-" i ' i - i *^—~'~ '"• ¦'¦ ''' ¦¦«'"'¦""' ."¦*»"¦"¦¦',SiiHBHi
Sgj|£% CjV OUSTOUSSEZj
^

T*^Ji|j| «̂  pr?MzU3«rilablts
<^te % ^ BOMBONS
wF*M BOURû£^SDL5RPH;

Grani choix d'oignons à fleurs hollandais
Jacinthes, Tulipes, Crocus, Narcisses, etc.

AU COMMERCB DE CRAl^ES , .

EltMEST G. VATTËB
ci-devant G. Wagnor

FRIBOURG, nie du Pont Suspendu, 7»

Institut agricole
PÉROLLES — FRIBOURG

Cours agricole d'hiver, à Pérolles
Le prochain semestre d'hiver commencera le landi

5 novembre prochain. L'enseignement est à la portés
des jeunes qui ont terminé C école primaire. Le prix de la
pension est de 175 fr. pour le semestre entier; il est consenti
un rabais aux élèves fribourgeois ou habitant le canton de
Fribourg qui suivent le cours scpérieur._

Lcs inscriptions sont reçues dès ce jour au Bureau.de la
Direction tle n u - d l i i l  aurleolc, ft I*érolle8.

ATTENTION
Nous avisons notre honorable clientèle de Châtel-Saint-Denis et

des environs que, dès lundi  8 octobre, les.

Chapeaux modèles ponr dames
ainsi que les formes velonr., feutre et paille, etc., sont an grand
comptj t.

On y tronvtra en outre un beau choix ùs msnteanx, jaquettes et
blouses pour dames et lillettes. H5176 K 509S

Se recommandent , DÉGLISE Stears, modes,
Chatcl-Siiint-nrnio.

i INSTALLATIONS SANITAIRES f>
î FMBOUHG, Grand'Fontaine, 24 A {
$ TÉLÉPHONE 1,44

Café Saint-Joseph
BOITE DES A l.l»i:._ . I l l I l i l l l t K J

Dimanche T octobre^ des H h. du soir
CONCERT

donné par .'ORCHESTRE „ ESTUDIANTINA "
ENTRÉE LIBRE

ACHAT. DE POMHES DE TERRE
Jendi prochain, à <¦ J J I - .J . et Tendrctil, it SehsniUen. en

achètera , eecor<_ des pommes d-s terre au pins haut prix da Joor
{piix «déral). S'inscrirs à l avance. P 5167 F 5090-1181

Se recommande. J. (SCIurEUWI/Y, irUnnesrrl.

| ALMâNACH PESTALOZZI
1918

Editions pour jeunes gens
Q et poui' jeunes-fillesI — È

Prix : 1 fr. 70

- : : Blf VENTE
\j d la Librairie calholique , 130, Place Saint-Nicolas

.. ei 3S,.Avenue de Pérolles, Frilourg..

Hrfiez-voji s i8^32_îiLdes imitations ijw^^^^5
EXI«-ZtE HW W H I H M

20 ANS f HOSSIEUDE SUCCES K ™*̂

ASPASIA
P R O D U I T  S U  I S S E
Pour conserver on teint frais et sain,

cloutes da Bonus « ASPASIA >
fl l'eau que vous ntilisez pour la toilette
et le bain. Tris utile dans les ménages
comme poudre de lessive pour le linge
blanc et pour amidonner. 1005

« ASPASIA » S. A.
BtM-Btoii 4 Piriiaierlj. gteUittBU.



UbM Jintel . e
H. DOUSSE

*chtrurg.'cUnti*U
JBTJI -̂L *m
TraTaoz nedsnss

Opération* «ans dottlanra
TÉUPH. 42

On demande pour on petit
ménage soigcô uae

PERSONNE
sachant faire la cuisine.

S'adresser sous P 1891 F à
Publicitat S. A., Pribourg.

On demande en bon

MABÉCHÂL-FEBRÂMT
pour chevaux ct chars. Homme
eérieax. Travail assuré et à 1 an-
née. 9D cent, k 1 lr. l'heure selon
aptitudes. 5C5Î

S'adresser ii H. Dlonlsoli,
entrepreneur , Slontliejr.

Hôlel de Kome demande

un garçon de cuisiue
unc fille de cuisiue

un jenne homme
sobre tt travailleur dettt enir»: te-
i.ir le chauffage. J039

OU DKBAJWK

cuisinière
manie de bons rertificats, pou-
vant s'occuper des travaux do
ménage. 5021

S'adres. sou» chiffre P 5096 F
il Publieras S. A. , Pribourg.

Jeune homme
bien au courant des travaux dc
bnrean , demande place dant
une maison da commerce comme
comptable ou poor correw.
pondance française et alle-
mande. Prétentions modestes.

Offres sous P 5091 F a PliMi-
citatS.  A., Friboura. 50»

PAIS
aux pommes déterre

ds première qualité , avec addi-
tion de larine. est obtenu p.r
l'emploi de la recette Walk, de
Berce ; 20 i 50 % d'augmenta-
tiou 'MsonSe sur la ration journa-
lière. Ilecselgnementssontdoncés
seulement par correspondance
sur simple lettre oo carte, adres-
sée k Loul* MAYOU, 18. rue
Lyon , Oenève. ÏOÎO

Pour cause de santé.

A REMETTRE
a Lausanne, dinsquartierccntml
café-restaorant bien »ch«
lande. Conaltioiu très svania
genses. W3

Ecrire sous O 4711 L Publi
citas S. A-, Lautanne.

A LOUER
pour la 25 octobre , on logement
au 3m* étage , avec eau , gaz , Olce-
Iriolté , balcon ct vue. (Dépense,
petit bûcher et galetas). 4805

S'adresser chezE. ..u 'u'.î , rue
det Chanoinet , 121.

Papiers pclnu
Immense choisi. Très boa marché
ehex T. BOPP, AmsubUmsnt
TM ê du Ti» S VrftMmnr.

est le remède Infaillible du rhu-
matisme, lombago , soistitjue ,
rbumatiams articulaire. C'est U
meilleure et la p los agréable
des frictions contre les retroi-
dissemenls et les catarrhes pul-
monaires. Ce produit, entière-
ment végétal , d'une odeur agréa-
ble, est absolument inoflensit.

8e trouva dans toutes les phar-
macies au prix da l lr. le flacon,

Dépôt principal i Fribourg :
Pharmacie JU Sï, rue dt
Lausanne- 2918

Contre Tonx ,
Qrippts, Ceqoe-
loche, Bon-
Keole,

pi tr iez  ti

Mm lm®
Qrand choix ds bandage*

élastiques,dernière nouveauté,
tris pratiques, plus - avantageai
el infiniment meilleur marché
qoe ceox vendes jusqu'à ce jour .

Bandages & renortà dam
toos les genres et a très :¦..-< prit.
En indiouant le côté, ou s'il faul
un double et moyennant les me-
sures, J'envoie sor commande.

Discrétion absolue, chet
F. usrmond, sellerie, Paytrnt,

L'Ildp ital drs Bourgeois Fribourg
DEMANDE

INFIRMIER
Inutile de se présenter sans bonnes référence*.

MONTRES -BRACELETS SKKOVATIOM
Vc.nl* directs dis lafcrioant au csasemmaUur

§

Avec Couvercle se refer-

HOUVEAUTt PRATIQUE
Aiguilles.cadran et verro protégés.

Mouvement i anore.
plateau, spiral Brcpiet el balancier

coupé compensateur , 15 rubis.
UltACEtGT CUIR

Ho 33oi p«>co- trontttrés.

Po- r *l„ill„ ||,minp ,.Y C tr . -•uo 3J3o>. .i c.-.-n tuinineux. o „,„,.

A.MATTHEY JAQUET. FafeB'lnraï'îtfofaa ChâûV^Fonils
Î 

Mal-., tt -..11..-, M 4, .irtll» _.«.. » F..* .. M IBOS.IJ. »r.__l« _. .  _- r—— r» *._--. T.., .«.r. l _.lt«.. I.—I- »,.li..

! Ct"ii* IncPtr.parabla on Wo-!>ti-c-3-br-ocnle*3 de damea .

Les agriculteurs et tontes les personnes
soucieuses d avoir ds beaux arbres fruitiers aont priés de faire leurs
commandes sacs tarder a

Mme SIMON , pépinière
Konte cle la Glane, FRIBOURG

A la même adresse , besu oboix d'arbres et «'buttes d'ornements,
conifètea v»iiès. P t><m Jt* MUO -1161

9OOOCSKJ0

Magasin de menbles et literie
JdTV. BOPP, tapissier-décorateur

RUB du Tir, 8, FRIBOURG
Toujours en magasin, prêt à livrer :

Chambres â coucher an noyer et en ml-bola dur
(3 chambres à l'ancien prix)

Salles â manger. — Literie en tous genres
Buffets Glaces
Commodes Tableaux
Lavabos Tapis
Ïî-W.o 'i 'i. ttafetl &t£UtttW Y*".-. ^:.:: :,:- -:-.\\
Divans Pliants
Fauteuils Papiers peints

g KXO.
§ Grand choix en meubles fantaisie
S pour cadeaux
X Livraison franco à la gart Ja p lus procht ou rabais
3«><>e«o<H>oooooO-<>eoooo**wK»ooooo»oo«B.i->«__-_i>»

0000»CKX>

Musée industriel cantonal
FRIBOURG

Maisons et chalets suisses
^£l»o

Exposition ouverte jusqu 'au 20 octobre 1917
Entrée : 20 eent.

RHUMATI8MEH

f

L'Antalgine 'g ïïg*S£££,
môme lea plus tenaces et les plos invétérés Prix de
flacon de 110 pilules, 6 tt-, franco de poti et d'em-
ballage, ooutre remboursement. 1171-81'

Pharmacie Barbezat
PAYERNE

WBreihars gratta aar sem»«tr TBJ5

VBKTE IIE BOIS DE CHâBFPAGE
Le Burgerwald - La Combert

L'inspecteur sou>signé vendra aux enchères publiques les lots de
bois dé-i qn 's ci-dessous :

Mardi , O oetobre, k l'aube'go du Mouret, dés 10 beures du
matiu .- c7 oi.u e. de .ap insec et 1600 fagot* de coupe.

tles boi» «ont d»po«é- à part de cha» , «u pied du Borgerwa'd.
Le Jeudi, 18 oetobre, à l'ano«rge de Tri yvaux, dea 9 \ heures,

50 montes de sapin et SOuu fagots ref»n«_u« .
i o i r  voir les bois , s'adresser au forestier-chef 91. Itlebard , t

Zénauva.
Lea enchérisseurs misant pour d'autres personnes devront produire

one commitsion écrite d«.s_ites. I' ' '.« ' *\ )• ' 1015
/.'inspecteur dtt  forêts du l" arrondissement :

J. Darbellay.

GOQOOOOOOOOOOOOQQOOOO
§ Bêcjtes -Iierses §
Q sur patins et sur roues Q
O Charrues „ Brabant" g

§ E. WASSMER, Fribourg g
ooooooooooooooooooooo

Bénichon d'Ependes
Les 14 et 15 octoùre

8GHKS STOWlfl
CONCOURS DE BOULEURS

Im-iutlnn cordiale
I' S1H V S08I-U79 ' !.. .ii ii it o.v, financier.

mMËÊÊ&M

RÉOUVERTURE DES COURS j
du Collège Saiul-llichel

cl des autres Instituts de Fribourg

Comme par le passo , la i.init.umi'. 1 vs*m> i.n*»rr;. N° 130,
Flnce Salnl-Nlcolas A 38, Avenue  de Pérolles, est en mesure

I d e  fournir à messieurs les étudiants du Collège Saint-Mie hoi et
des autres Instituts de Fribourg les classiques français et allemands j •;
à leur usage ainsi que los fournitures de classes. (i

j Elle se reoommande également à messieurs les ecclésiastiques
| qui trouveront chez elle de nombreux ouvrages de piété, de

théologie, de liturgie et de bonne littérature.

MONSIEUR A UNE BRONCHITE

Monsieur a une bronchite ; je vais chercher des remèdes.
Ne te dérange pas, man vieux Baptiste , je n'ai besoin de rien autre que

du GOUDRON-GUYOT.
L usage <tn Goudron-Guyot , pria k toua leurs : utolef , cerf, rouge, et en bUit .

les tepao, a la dose d'uue cuillerée i café par airs! que l'adresse - ïî __l«on FBÈBE, 19,
verre d'eau sulfit , eD eflet , pour faire dispa- rn* Jn. o b , Parla.
fattre tn peu de temps le rhume le plus Prix du Goudron Guyot : J Irancs lc
opini&tre et la bronchite la plus invétérée. Osoon.
On arrive même parfois a enraye*et * guérir Le traitement revient i IO centime*
la phtisie bien déclarée, car le goudron arrête par Joar — et guent.
la Jêcomposition d«<8 tobercTtlea du poumon . p  s> _ UB personnes qui ne peuvent ae.n tuant !«_ « mauvais microbes, -eausea de faire »u goot de l' eaa ae goudron pourrontcetle decon-pomioo. ' remplacer .on usage par colul des Capsules-

Si l'on tt.ut vous vendre tel on tel pro- Guyot au goudron de Norvège de pin _._ _ !-
dun >u lieu du véritable Ooudrôn-Guyot , rltlme par, en prenant deox oo trois cap -

•.uCUt » ?uuii , c'eat par tnt *_ -«v 11 «JS *. «.aies _ chaque repas. RUss obtiendront ainsi
jii . .-,c u« .'- -:« '. .* ¦¦¦¦ ¦ . f j i . i t , four obtenir la guéri- lea mêmes effets wlutaires et une çuérianri
son de vos bronchites , oatarrbi-a , vieux rhu ¦ aussi certaine. Prix du flacon : t fr. 50.

r^:«ea,tps%ttr CADEAU ¦aasasKStraoiea le ««rita*»* Go.iCron-Cnyot.  général ,pour la Suisse, envoie k titre «.-
-A G n d'éviter toute erreur , regardes l'éti- cieux, et franco par la poste, nn flacon- .enan-

qnette ; otlie On ¦< ii «.« . ' o Gocdrcn-Quyot tillon de Cai isulea- t -UYOT , k tou'r tx>r-
porte le nom do Gu.vot Impr 'mé 'n gios »nnne nui 'ol >n lait la demande de ia pari
carao 'ères et sa signature m ttoit cou- de ta Liber té .

Pension-famille
demande une bonne cnial
nUTo pour iout ds sou ..

• ¦dresser sooa 1* SU8 P i
Publicitat S- A., Fribourg.

Nous sommes acheteurs
de toute quantité denuis
au prix du jour.

BET8CHEN & G 1 " ,
Fribour..

Chambres meublées
il louer * étudiant ou jeure em-
ployé de bureau . Prix depuis
12 fr . par mois. Pennion et cham-
bre SS U. R 4808 F 1761

S'adr. : rae du Temple, IS.

A VKXDl t l :  IIN

bon chien de garde
sgé de l ans. P5I31 " 5047

> 'adresser i Louis l'Ieury,
h Noréaz.

Plateaux noyer 60 ws.
A enlever tout de suite, envi

ron S m. cubes. 200 fr. le m'
t^ ' ¦".'.- . '.I . Roget, V. .uiv-.ij i- r

lc-I.ur. 1' 741 nr .  but»

CAFE
k Iooer on & Tendre tout dc
sut». Psix avaatagsttx, paa dt
reprite. Affaire assurée pour pre.
neur aériîux. 4965

Pour renaeignemeuti, écrire i
3. Franeloll, ca fé  Couva 'oup,
l.a nu-mue.

On demande des oflrer avec
petit échantillon et indication dea
qaantitéa disponibles de

DÉCHETS
d'huiles et de graisses

O. / i m n i i - r l i , /a6r. ils pro-
duits cftim. , Aarbnre.

Belle chevelure
ENGADINA guérit

veux et les {•ŝ 3&&&'¦%

Kovoi contre remboursement .
Grand flacon , Fr. 3.50 I .• ...
Petit . , 1.75 | *»*»
Ensadtnn, 2, I,ni;unn (SIS»),

JBeaute
dn teint de la jeunesse et d'ur
visage frais et velouté se main-
tient par l'emploi journalier du

vrai

Savon aa Lait de Lis
BerK-naan

<Sl_irqne i !>«•«:* mlnenra
Bien appréciée par les Dames est
L» Crème an l_alt ste Lia

« DADA >
En vente i 1 Ir. £0 la piéoe,

L. Boursknecht tc Gottrau , ph.
I.-Ang. Ouony, pbarm.
J. EssJîWa, pharm.
M. Lapp, pbarm.
G.-JI. Musy, pharm.
R. Wuilleret , pharm.
Veuve Slayet-ttrender , baux.
P. Zurkinden , coiffeur , Fribourg
Ad. Klein, coid., Grand'Rue, S
A. Strebel , pharm., Bulle.
G. Bullet , pharm., Estavayer.
Kdm. Martinet, pbarm., Oron.
LéOO Hobadey, ph., Romont.
H. Schuvidt ,p harm., Romont.

A VENDUE
au centre du village de La Tour-
de-Tiéme
u n o  maison

de rapport , eo bou état et bien
exposée au soleil , comprenant
magasin av. c b_nne clientèle, i
logements da 3 pièces, cuisines,
ereniers, cave» voâiées, bûihers,
étable i porc*, grands {ardiua el
place. 4555

(.'•dresser sous P 1617 U i
Publicitat S. A.. Bulle.

I.VSTîir 5i s;. .TJ-4 de mnslqDo
de premier ordre

Accordéons syst. suisse, ita
lien , Hercule, depuis pu,
à 10 to_D_li, 8 blSUl 8.
a IU > 2 » soignés, 18.
k t9 » 4 » 20.
419 > 6 » toignés, 45.
k 21 > 8 > forts 65.
k%\ » » > exti» fort 85.
Harmonicas dsp. Fr. 0.00 à IS.

Violons, Mandolines , etc.
Catalogue gratit

La IM.'Hï , f abr . . IMYEK-..:.

Raisins da Tc.sin , I'* qualité
pour la préparation du vin <
Kr. 40.— les 100 kg., port dd
coutre remboursement.

Raisins de table doux
I caissette d'env. 5 kg. Fr. 3,50
J » . 5 . » 10.-
Iranco contre remboursement.
StanflTer fMres, LUGANO.

Paiement comfttnt.

Perdu sur la route de la
Glâue a iâeuvillens, un

portefeuille
contenant des valeurs.

Le rapporter contre récom-
rsa sous P 5129 F 4 Publictfas

A.. Fribourg.

BnÉû Mite
A remettre, '.»- '. de suite ou

l' jj. -j ' i  i" 4 convenir , une des meil-
leurra de la Suisse romande , grot
bénéfice assuré ; aSaire d avenir
poar personne sérieuse ; facilités
do payement. 507Î

S adresser 4 H. Jaton, tgent
d'sflairtt , tt î. i i i iNii i i i i i - .

A LOUER
nienblés on non, chambres
et appartements de 1-2-3-4 picora
.t cuisine. P 5138 F ..058

S'adress'r : l' .i l l n i i i - i ' n^ i - .
dureau siet location!, rut de
Lautanne. 50.

mmmmâikMMi im i ni 1 > .i i -nu J
«lIV OAS DSDÊCàsl

adressez-vous aux

I Pompes funèbres générales I
I HnïïroUei, Genton , Cb-iallu (S. A,) I

Béat CORBOUD, repréwntairt |• Fribonrg:
Magasin tt bureaux : rus da Lausanne, M

Bl BsbtlVJ» istelste ii Qtu_ »h«tz ti I
CERCUEILS COURONNES I

TéKphoae
Siège social : L^USAKNE

Examens fédéraux des géomètr e!
'¦'s roors da la seotion des candidats géomètres de l'i:«0i

l'Ingénlenra do l'Université de Lausanne s'ouvriront j
tS oetobre. Uuiée des etudea : 4 semeattea.

V i o r .--a .- un. . , îecseigncmenta et inscription au aecrétariat 4l'Ecole, rue du Valenfm , 2, Lansanne. 1014

MF" Adresaea-vona dlreetenaeat ast *'nt>rlcoat

^lOMTRE MUSETTE
S am d* garantie — InfallUbM — Elégant» — Col!.;, 1

-«̂ 22>v Ancre 15 rubis , forte boite argoi
p Inurt f f  xt "VOM contrôlé , superb« décor.

i %mJ A TERME :Fr. 35..
l' eiral ^^f $ i r

^ Acompte, ïr. 5.—. Par mois, Fr.s,̂^^ _^â 
An 

""""P'"" : **• »"'B®
^f f e ^ - S^ ? ' ^ ' !̂ .  Demandez , gratU ,.

.•f-̂ ^S
~
ïïr^^£\. Itanoo, le nouveau «&.

j Çy*ç.'-~ ¦' .' , * ̂ .';Sr\ logua illustré des mocto
£y* -<J^ s ^'

'/'fSf^ « MU8BTTE »
J'/ ''''^V" ~ ~ -JÇ~ ?;.-!' '-''"•• "-JA'V^ 

«uxïtuu .lebrlcaati ;

fe^p y^^i^l Gny-Robcrtie ,
?̂"~ -^s.' -'; v^̂ Ê̂S * f ̂ Ap» ¦»»ii« » J I
WÇ:;y ; >  

W u CHiUWE-FOÏKjl
'¦î  C*/ Maison suisse H
^<Sa8pg^^  ̂ fondée ea lgjj

§rond @af é §ontinmte\
an face de la gare, FRIBOURG

Tenancière : n"< Breebbllhl

im."®j^©ïiia€ ĵ_w
du célèbre piano-violon artistique

ntOKOLiSZT-YIOUN
Modèle de l'Exposition de Berne — Grand Prix

Agentt généraux pour la Suist« : BVG ai 0; Bûle.
Dépôt pour la Suisse français*, is Bnlle.

Changement de programme chaque Bomaini

Foin de trèfl e coupé
Nout sommes acheteurs ds foin de trèfle coupé , au plus baut r" 1
Prière d'en avissr les soussignés. Sacs à disposition.
Se recommandent , /Kblscher .v fils , gcbmltten.

Téléphone N» 1.03 . P Mit F 8Q»*-HM

0<BB5KBIMBHBflHBBflHBK9flnMBflB89SBB9S9B3S!BBi

VISITEZ notre

I 

EXPOSITION
de chics chapeliers p-- dames, jeunes filles et fillettes

CHOU IMMENSE
Prix Irès avantageux

CHAPALEY-BRUGGER , 20, rot de Laaiutu

Pépinières de Cressy
ONEX-H. HERTZ8CHUCH , GENEVE

Arbres fruitiers iif:"cc
dr

neiin'• à m'al

Arbres d'ornemeiit îâs! pW!
Téléphone 122-08 Catalogue gntit.

t Iwâttà - Tnuittu iipltti \
î Th. STRUB !
J Rue du Père Girard , 10 J
* vis-a-vis de l'Orphelinat, FRIDOÙRG 4

* —«_ ?
Toujours un grand choix prêt a livrer

? Ctembres il coucher. — Salles à manger
•w TOUB les meubles
t en détail à deB prix très avantageux. »
* IST DEMANDEZ LE CATALOGUE ILLUSTRÉ "7M j

m- AVIS -m
Pour canse do récurage, nos bureaux

RESTERONT FERMÉS
mardi 9 octobre proe-iaiH

BANQUE POPULAIRE SUISSE.




